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t Candidats de l'Opposition Républicaine

PRESSER ARRONDISSEMENT

Concentration des Comités de la Fé-
dération républicaine et de l'Union J
libérale républicaine-.

SAIXÈS Aiatoîme, avocat à la Cour
d'appel.

CH©MEI« Augustin, architecte.

FICHET «foseph, président du Conseil
des prud'hommes.

CR©2;ET «fosepîi, employé de com-
merce.

©:E£.©K.KîE Benoît, ouvrier plombier.

MAHTJBJRAT [Pierre, fabricant de
soieries.

EEWMJB IL-ouis, avocat à la Cour
d'appel.

DEUXIÈME ARRÔNDIS-SERiENT

Union'des Comités républicains, libé-
raux, progressistes et ouvriers.

CîOUR«71i Antosîâsij avocat à la Cour
d'appel, conseiller sortant. .  .

CMASSOW Henri, chef de manutention
au P.-L.-M., en retraite, administra-
teur de la Caisse d'épargne de Perra-
che, conseiller sortant.

BEVATT Amgiaste, fabricant de soierie,
ancien vice-président de la Chambre
syndicale de la Fabrique lyonnaise,
administrateur de l'Ecole de commerce
et de la Société lyonnaise du Sauve tage

s de l'Enfance, conseiller sortant.

GAB.OTER Michel, industriel, prési-
dent fondateur de la Solidarité sco-
laire du 2e arrondissement (œuvre des
Enfants à la montagne), conseiller
sortant.

M©1LSJAR1> Prosper, marchand de
soie, ancien président de la Chambre
syndicale des marchands de soie,
membre de la Chambre de commerce,
conseiller sortant.

RTO^É-JOSSÎSïlAW» Ï^OMÏS, licencié
en droit, marchand de fer, conseiller
sortant.

PIAT©RF Maurice,- ingénieur, ancien
élève de l'Ecole Polytechnique, ancien
trésorier de l'Association des anciens
élèves du Lycée, ancien juge au Tri-
bunal de commerce, ancien adminis-
trateur de la Caisse d'épargne, conseil-
ler sortant.

REGAUB Francisque, docteur en
droit, avocat à la Cour d'appel.

TROISIÈME ARRONDISSEMENT

Groupe républicain libéral
démocratique

BARBIER «lean, commandant en re-
traite, officier de la Légion d'hon-
neur.

CHARBOMKÏER Félix, négociant
en cuirs.

JLAPAÏiUS Vincent, ancien négociant.

R©SW©REET ClancîÎM», employé de
commerce.

tUJULïAN EmiHen, ouvrier peintre.

CÀRROTC Pétrus, fabricant de limes.

fin&ÏMIEK Joseph, menuisier.

BRESSE Jean- Baptiste, proprié-
taire.

COMTE Jacques, charpentier.

BJLANC Eugène, employé de com-
merce.

BROAIXIER Pierre, ancien négo-
ciant.

BOURGEOIS Etienne, négociant en
vins.

VILLON Louis, employé de commerce.

BRESSlf Paul, représentant de com-
merce.

LEBLANC Auguste, entrepreneur.

VACHER Clément,ancien camionneur.

Comité de Concentration républicaine

MARM©R(IER, constructeur.

AVERLY, fondeur.

DESPLACE, négociant en vins.

SIÉGEMOJND, négociant en charbons.

CELLE, fabricant de chaussures.

SYLVESTRE., négociant en grains.

GUERRIER, fabricant de tuiles et
briques.

CURBIEEOW, cuivre et bronze.

EORTET, employé de commerce.

POWTHKS, chimiste.

.LA-FOND, industriel.

GILIRERT, fabricant de corsets.

GENEIX, chiffons en gros-

DEMSJRE, fabricant de produits chi-
miques.

B. BERNARD, architecte.

J. BEROUB, maître verrier.

eOATRIÈîVlE ARRONDISSEMENT

Comité des républicains progressistes
GUEPE Joanny, employé.

BERLIOZ Gabriel, chef d'atelier.

RAY Marius, ancien commerçant.

JANIN JEAN, tisseur.

M1CHOUD Jean, ouvrier bijoutier.

CINQUIÈME ARRONDISSEMENT

Fédération des républicains
anticollectivistes

FLEURI RAVARÏN, député.

AUGROS, docteur.

 -DEMARLE Victor,, docteur, en droit.

AMBRÉ, pharmacien.

CHARRUIT, professeur au Lycée.

REULLE (IL de), secrétaire du Syn-
dicat de la Presse mutualiste.

BAL AND, taillandier.

PÏOT-, fabricant de vernis.

SIXIÈME ARRONDISSEMENT

Fédération républicaine

CHEVROT A., entrepreneur de trans-
ports, juge au tribunal de commerce.

PEY Joanny, secrétaire de l'Union
des chambres syndicales lyonnaises.

BsURON E. s loueur de voitures, ancien
président du syndicat des entrepre-
neurs de voitures publiques.

MERMET B. 9 directeur de banque.

BLANCBET P., employé de com-
merce.

BURGEOT A., négociant.

CHAPEAUX Charles fils, entrepre-
 neur.

FONCELLE S., représentant.

VIGNE j., ouvrier maçon.

SARfGY Ci., retraité du P.-L.-M.

Le Rappel Républicain commencera
prochainement la publication d'un
grand roman dramatique.

Cette œuvre due àla plume d'un émi-
nent romancier, obtiendra, sans nul
doute, auprès dé nos lecteurs, le succès
qu'elle mérite.

FAITS DU JOUR

M. Loubet est arriva à Marseille.
Le cuirassé espagnol « Pelayo » a
salué le président. Une foule nom-
breuse était massée sur les quais.

D'après un journal M. Tornislli,
ambassadeur d'Italie à Paris, serait
décidé à se retirer.

L'amiral Aiexeîeff signale plu-
sieurs *engaegments peu sérieux
sur le Yalou.

Omer, le meurtrier de Montoeau-
les-lïlines. a été condamné â cinq
ans de travaux forcés et à EO.OOO.
francs de dommages-intérêts.

. 11 n'est point nécessaire de rappeler
à nos lecteurs quels sont leurs devoirs.
Ils les connaissent, et nous sommes
persuadés qu'ils apporteront dans leur
accomplissement toute la scrupuleuse
attention, toute l'énergie qui convien-
nent à de bons citoyens, à de sincères
républicains.

N'oublions pas que nous aurons qua-
tre ans pour maudire notre aveugle-
ment et notre inertie ; que le bulletin de
vote est presque tout ce qui nous reste
de la souveraineté populaire et que
nous abdiquons nos droits de citoyens
si, pour des raisons quelconques, nous
nous réfugions dans une coupable
abstention.

Ce n'est point de notre faute si les
élections municipales, qui se devraient
faire sur les intérêts communaux, ont
dévié de leur esprit pour être jetées
dans la mêlée des idées politiques. Ce
n'est point nous qui avons créé cette
siluation,mais les politiciens de grandes
et de petites villes qui ont profité du
mandat dont les avait investis la con-
fiance populaire pour introduire la po-
litique dans les mairies, pour servir les
appétits et les rancunes de leur faction,
pour se faire les plats valets du gouver-
nement.

Chargés- de gérer les intérêts de la
communauté, ils se sont souvent lais-
sés emporter par la passion politique à
des mesures étroites et sectaires qui
ont porté le plus grand préjudice à
cette communauté. C'est ainsi que nom-
bre d'entre eux, au lieu de prendre fait
et cause pour leurs administrés dans
la question des écoles libres, écoles qui
étaient souvent une source de revenus
considérables, ont été des plus ardents
à précipiter les expulsions, au mépris
non seulement des droits de la cons-
cience, mais encore au mépris des in-
térêts de la commune.

Il faut que les électeurs se souvien-
. nent, qu'ils jugent les candidats non
d'après leurs promesses, mais d'après
leurs actes ; il faut qu'ils soient aujour-
d'hui les grands justiciers de la colère
publique.

Que l'on se souvienne qu'il faut sur-
veiller étroitement les urnes. Nous |
avons, en effet, appris par l'expérience j

ce que peuvent des adversaires sans
scrupules et pour qui la fin justifie les
moyens. Le tripotage des scrutins a
souvent donné le pouvoir à des minori-
tés audacieuses autant que criminelles.
Que les républicains indépendants ou-
vrent donc l'œil, qu'ils paient de leur
personne pour surveiller les urnes pen-
dant la journée, et le soir pour assister
au dépouillement.

Dans chaque commune des comités
ont élaboré des listes. Ce n'est plus le
jour de se livrer à des récréminations ;
il faut écarter résolument les questions
do personnes, faire au besoin acte d'ab-
négation et marcher au drapeau, tout
simplement. Après une organisation
sérieuse, la discipline est le premier
élément de succès, Imitons nos adver-
saires dont les dissensions disparais-
sent au jour de la bataille ; c'est à leur
discipline qu'ils doivent presque toutes
leurs victoires.

Ne pourrons-nous point faire pour la
cause de la République libérale et na-
tionale ce que font les «blocards» pour

. le triomphe des principes anti-républi-
cains et sectaires dont ils sont les ser-
viteurs dévoués sinon désintéressés?

Que tous les libéraux, que tous ceux
qui en ont assèx de la monstrueuse
oligarchie qui nous opprime fassent
leur devoir aujourd'hui, et ils auront
bien mérite de la République et delà
Liberté.

 , <^~-— •

Paris, 30 avril.

LA RETRAITE DE M. TORNIELLI. — Le
Fùjaro dit que l'on parié beaucoup dans les
milieux diplomatiques de la retraite pro-
chaine de M. Tornieiii, ambassadeur d'Italie
à Paris. Le diplomate a manifesté à diverses
reprises, pour des raisons de convenance per-
sonnelle, l'intention de se retirer, mais les
événements ne lui permirent pas jusqu'ici de
donner suite à son projet. L'œuvre à laquelle
il a pris une si grande part étant aujourd'hui
heureusement terminée, le comte Tornielli
vient de renouveler sa demande

Le Figaro croit savoir que l'on envisage
en ce moment à Rome l'éventualité de sa
succession.

Plusieurs noms ont été mis en avant, mais
aucune décision ne sera prise avant quelque
temps.

L'EX-ABBÉ CHARBONNEL ET L'« ACTION ».
— • Au moment où M. Charbonnel quitta
VAction il était créancier de 3.C00 francs pour
des appointements en retard. Ayant obtenu
un jugement contre Y Action, H fit saisir le
journal et celui-ci, paraît-il, devait être vendu
aujourd'hui, mais YAeiion introduisit un ré-
féré, à l'eilet d'obtenir un délai de deux
mois.

Le juge des référés vient de lui accorder
15 jours pour se libérer envers M. Char-
bonnel.

QUE DIRA m. COMBES? — Avec une indé-
pendance qu'il essaye de rendre héroïque, M.
Loubet, président de la République française,
aime à s*affranchir dans sa vie privée de la
tutelle que lui impose le gouvernement de son
choix.

C'est ainsi que nous pourrons le voir jeudi
prochain, à 8Lieures du matin, conduire son
second fils à l'église St-Philippe du Rouie, où
celui-ci renouvellera sa première communion.

UN SCANDALE. — La Patrie signale le bruit
qu'un principal employé d'une grande impri-
merie parisienne chargée dès travaux officiels,
investi d'un poste de confiance, aurait commis
des détournements pour une somme élevée. 11
aurait avoué.

 : **&&*—y—' — -

Le Syndicat du Personne! clvl!
Paris, 30 avril.

M. Tissier s'est ému des renseignements
donnés sur le nouveau syndicat du per-
sonnel civil de l'administration centrale,
il fait publier, sous forme d'interview,
une note tendant à pallier l'importance de
cette affaire absurde.

Il est faux, fait-il dire, que les employés
se soient groupés contre le ministre et
contre le chef de cabinet.

Quant à la visite faite par le comité à
M. Tissier, il en fait démentir le récit

^mmimu.!iaamimjmMimmmt»^aMjumrim*K. nnu.mi lama.mumu ugarecra

pour en donner cette version qui ressem-
ble quelque. peu à celle qui a été donnée.

Cette visite était une visite de courtoi-
sie envers un chef immédiat et de confé-
rence envers le représentant du ministre.
M. Tissier lui a fait l'accueil le plus cor-
dial. Il a fait et fait répéter depuis tout
l'intérêt qu'il porte à ce groupement. Il a
seulement exprimé des doutes sur la pos-
sibilité de pouvoir adopter le nom de
syndicat.

Dans l'intérêt des employés, il a con-
seillé de prendre le titre d'association
syndicale profesionnelle, qui écarterait
les difficultés. Tout le monde lui recon-
naisant le droit d'adopter cette dénomina-
tion, le comité s'est à l'unanimité rangé
aux raisons données par M. Tissier et
s'est engagé à en référer à l'assemblée
générale qui a seule qualité pour pren-
dre une décision définitive.

M. BOSETLE BLOC
Paris, 30 avril.

Les tirailleurs alternent toujours. Un
jour, c'est M. de Lanessan; le lendemain,
M. Maret. Aujourd'hui, c'est le tour de
M. Charles Bos qui, à propos du livre de
M. Maret sur la Liberté de l'enseigne-
ment, s'insurge, une fois de plus, contre
M. Combes.

Pour peu, dit il, que vous manifestiez une
opinion' autre que celle de nos maîtres, je
veux dire de nos gouvernants, on vous excom-
munie et on vous traite de clérical,après quoi
on vous dénoncera vos électeùrs,comme ayant
trahi la foi jurée. Dans tous le cas vous n'a-
vez jamais rien valu.

Depuis que M. Combes est au pouvoir et
éouverne la France à, la façon. des anciens
doges de Venise, vous rencontrez une foule de
gens qui vous disent : «Vous continuez à par-
ler de liberté ! Vous êtes donc un clérical?
Vous trahissez donc la République?»

Que si, par hasard, vous repondez : « J'ai
toujours défendu la liberté, je suis aujour-
d'hui ce que j'étais hier, quand, par exemple,
nous combattions ensemble tous ceux qui
nous oppriment », vous êtes accueilli par un
haussement d'épaules et vous sentez bien que
vous n'avez pas convaincu votre interlocu-
teur, tant il est vrai que, pour paraître avoir
une politique sérieuse, il faut avoir changé
de conviction aussi souvent' que de chemise.

L'AFFAIRE^DÎâËYFUS
Paris, 30 avril.

On remarquait aujourd'hui, dans les
couloirs du Palais de Justice,, la présence
de M. Henri Rocheforl. Il élait venu s'as-
surer, paraît-il, que la plainte dont il a été
parlé avant hier avait bien été déposée,
contre lui par M. Val Carlos. Dans ce cas,
il devait déposer à son tour contre M. Val

. Carlos une plainte en dénonciation calom-
nieuse.

On assure que le Parquet aurait, refusé
de communiquera. M. Rochefort la'plairite
de M. Val Carlos.

La Chambre criminelle de la Cour de
cassation, réunie à huis-clos pour procéder
à une enquête sur l'affaire Dreyfus, entend
dans ï'âprês-midi M. Ayraud Degeorge,
secrélairede rédaction &Q¥Intransigeant.
—. 1 ,—«a^>-

SINISTRES MARITIMES
Tunis, 30 avril.

Le vapeur anglais qui s'est perdu près
de Tarkarka s'appelait Scaforcll, du port
de Londres, appartenant à la Simplon
the am ship compàgny, de Cavdiff.

Le capitaine Smiah. 5 officiers, 18 hom-
mes composaient l'équipage. La charge
était de 2.000 tonnes de charbon pour
Kiao-Tchéou en Chine. Le vapeur a fait
naufrage à l'embouchure de l'Oued-
Zouara.

Après avoir lutte toute la journée contre
la mer démontée et les courants, il se per-
dit dan« le brouillard et le navire fut
rompu en trois tronçons. Tous les papiers
et les effets ont été perdus. Le capitaine
quoique blessé, trois officiers et 14 hommes
ont pu gagner la côte à la nage. Ils ont été
admirablement reçus. Dix sujets anglais
et deux grecs ont disparu.

Falmouth, 30 avril.

Le vapeur espagnol Zuspirak-Bat a
coulé hier soir, à 6 heures en vue du
Wolf à la suite d'une collision dans le
brouillard avec un charbonnier allant de
Curdiff àBuenos-Ayres.

Il y a eu 15 noyés. Le charbonnier a
ramené 10 survivants.

> m -

LE Ï0YAGBJ1M. LOOBBÎ
L'ARRIVÉE A MARSEILLE

Marseille, 30 avril.

M. Loubet est arrivé aujourd'hui à Mapf
scillc '

Dès que la Marseillaise a été signalée
au large, le préfet, le secrétaire général,
le général Mathis commandant le 15" corps
d'armée; MM. Capeter, commandant an
port ; Chanot, maire de Marseille ; Fiais-
sières, conseiller général, et Cavard, dl«
recteur de la sûreté générale, se sont em-
barqués sur VEclaireur pour aller à la
rencontre du bâtimenl présidentiel.

Dans le môle où doit débarquer le -Pré-
sident, tous les navires français et étran-
gers ont arboré leur grand pavois. On
remarque notamment la décoration du
navire espagnol Pelayo qui est mouillé
en face du quai. A 3 heures, le bâtiment
espagnol tire en l'honneur du chef da
l'Etat les premières salves auxquelles ré-
pondent les batteries des forts.

Le Pelayo, à l'arriére duquel se trouva
le pavillon espagnol, a hissé à son grand
màt le drapeau français. Sur les quais
sont massées les troupes qui doivent
rendre les honneurs à M. Loubet.

Parmi les personnes présentes citons
MM. Thierry et Ripert, députés; Reibel,
trésorier-payeur générât ; Hennion, sous-
directeur de la sûreté -générale, etc.

A 3 heures 45, une embarcation se déta-
. cbe du Pelayo, ayant à son bord l'amiral

Enrique Santalo et quelques instants après
elle accoste la Marseillaise. L'amiral est
reçu à la coupé par le capitaine de vais-
seau Ribouet, v commandant la Marseil*
taise. Une Gie de fusilliers lui rend les
honneurs et la musique du bord joua
l'Hymme royal espagnol. !

L'amiral Santalo est conduit par M.
Mollard, introducteur des ambassadeurs,
auprès du président de la République qui
se tient dans le salon du commandant,
ayant à ses côtés MM. Abel Combarieu,
le général Dubois, Henri Poulet et les of-
ficiers de sa maison militaire. L'amiral
prononce une courte allocution en fran-
çais. Il dit qu'il a été très honoré d'avoir
été choisi pour apporter au président de
la République, à son retour d'Italie, les
compliments S. M. Alphonse XIII.

M. Loubet répond qu'il est très touché
de cette démarche et il charge l'amiral da

• présenter ses remerciements à S. M. Al-
phonse XIII.

Le président et l'amiral passent ensuite
dans la salle à manger où un lunch est
servi. M Loubet boit à la santé de S. M.
Alphonse XIII et porte un t.iast' à l'Espa-
gne et à la marine espagnole.

A 4 heures l'amiral Sanfcalon, après
avoir pris congé du président de la Répu-
blique, regagne le Pelayo avec le même
cérémonial.

Aussitôt après son départ, le généra!
Dubois, accompagné du capitaine de fré-
gate Huguet va à bord du Pelayo rendre,
au nom du président de ia République, sa
visite à l'amiral Santalo.

L'amiral Santalo, le commandant Bar-
rera et tout l'élat-major du Pelayo des-
cendent à terre et attendent sur le ponton
que le président de la République ait dé-
barqué pour le saluer avant son départ
pour Paris.

Près d'une heure s'écoule après la visite
de Pairs irai Santalo.avant que le président
quitte la Marseillaise. Il reçoit à bord
différentes notabilités, notamment MM.
Thierry et Ripert, dépulés des Bouches-
du-Rhône; Der ville, président du Conseil
d'administration, et Noblemaire.dijeclcùr
de la (lie P.-L.-M., Jules-Ch. Roux, an-
cien député : Desbief, vice-président de
la Chambre de commerce, etc.

LA TRAVERSÉE
Voici quelques détails sur la traversée

de la Marseillaise, depuis son départ de
Naples qu'elle avait, comme on sait, quitté
le 29 avril, à 11 h. 15 du matin, après la
revue, escortée par douze torpilleurs et
contre- torpilleurs italiens.

Le Président a remercié les torpilleurs
italiens et en a pris congé à midi. L'esca-
dre française, en colone par division, ac-
compagnait la Marseillaise jusque près
de l'île Ischia où elle la quittait à midi 1/4
après lui avoir rendu les honneurs régle-
mentaires.

La Marseillaise, suivie des contre-tor-
pilleurs Epieu et Arbalète, a pris à ce
moment l'allure de 19 nœuds qu'elle a con-
servée jusqu'au lendemain, à l'entrée de
la rade des îles d'Hyères.

FEUILLETON DU « RAPPEL RÉPUBLICAIN •
du 1" Mai 1904 — 17 —
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LES DRAMES DU MARIAGE

, . PAH

Xavier de MOKfTÉiFIN

w. •— Ça n'est pas la peine, monsieur le
naron... — ie médecin 'de monsieur de-
meure rue de Milan, tout près d'ici...

 . cinq, minutes après, Maurice Villar-s,
K>ujours sans connaissance, était étendu
*»-" la couchs basse et large do cette
wiarnbre bizarre que nous avons décrite.
>A • t docteur appuya de- nouveau ses
^.fts 'sur le poignet et fit une moue si-'
Rnifieative.

- Eh bien ? — demanda Vogel.
w^T ŝ battements s'affaiblissent... —
H"™'« | e«ne homme. — J'ai la con-
viction absome que notre malade s'étein-

c«Lc
Vant ]

 ^ube du J°llr -- — Si wus lui
IP^, K-

SSeZ
^ des Prin «Pes religieux, on

»era bien de prévenir un prêtre...

Bt «„™t
dec

An en titre du vieillard ne s0
nt point attendre.
J'i*1 absolument du même avis que
fôuai 5,?

1
^ COÎlfrère> et déclara Maurice

.mars perdu sans ressources.
*^ V» lui pendaifâ' ailleurs à l'oreille...

—; ajouta-t-il. — Depuis longtemps déjà
je lui conseillais sur tous les tons de se
ménager... — Ce diable d'homme ne
m écoutait point et brûlait la chandelle
par les deux bouts ! — Quel gaillard 1...
— N ayant plus que le souffle, il allait
toujours I... Adteu papiers, vendanges

sont faites ! — Il n'y a rien à tenter... —
Je reviendrai ce matin, vers les huit heu-
res... — Il sera mort...

— Je reste auprès de mon amî... — S>aî-
butia Vogel d'une voix qui semblait bri-
sée par l'émotion... — Nous avions l'un
pour l'autre une sympathie profonde et
basée sur l'estime... — Je veux recevoir
son dernier soupir...

Les deius médecins s'éloignèrent en-
semble.

Le mari de Valçntine demeura seul dans
la chambre ou Maurice Vlilars expirait...

XVI

— J'a'rrive au but, — murmura Vogeî,
— et l'effroyable incertitude qui m'op-
presse depuis si longtemps va cesser !.'..

Ce but auquel le caissier de Jacques Le-
febvre croyait toucher enfin, nous le con-
naissons déjà : — c'était de s'assurer que
Maurice Villars n'avait pas fait de dispo-
sitions écrites et, dans le cas où contre
toute prévision existerait un testament,
de supprimer cet acte.

Au fond de la chambre, entre les deux
fenêtres, se voyait une sorte de secré-
taire en bois de rose, de forme ancienne,
fort élégant, et orné de plaques en porce-
laine de Sèvres.

Hermann savait que ce meuble renfer-

mait les papiers importants de l'oncle de
Valentine.

Il avait vu quelques Jours auparavant
le vieillard l'ouvrir avec une clef microsco
pique qu'il portait à sa chaîne de montre.
— Il était certain par conséquent que la
serrure ne comportait ni secret, ni com-
binaisons. ,

La montre et porte-monnaie se trou-
vaient sur la table de nuit, près du lit.

Deux flambeaux et les bougies allumées
d'un candélabre éclairaient vivement la
chambre. ,

Rien ne semblait plus facile que de cou-
rir au secrétaire, de l'ouvrir et d'en exa-
miner le contenu, niais la prudence dé-
fendait impérieusement à Vogel d'aller si
vite en besogne.

Il fallait éviter d'être pris en flagrant
délit de recherches compromettantes, ma-
laisées à expliquer, impossibles à justi-
fier. ,

Si fiévreuse que fût l'impatience, si pé-
nible que fût l'attente, il était donc indis-
pensable d'attendre et dé patienter...

Vogel s'assit auprès du lit et il eut l'ef-
frayant courage d'attacher ses regarda
sur le visage de l'homme qu'il venait de
pousser dans la tombe.

Maurice Villars n'avait pas fait un
mouvement depuis qu'il était étendu sur
cette couche d'où il ne devait plus se re-
lever.

La mort la marquait de son empreinte.
— Le tressaillement presque impercepti-
ble des paupières indiquait, seul, par ins-
tants, qu'un misérable reste de vie habi-
tait encore ce débris humain semblable
à un cadavre*

Hermann laissa s'écouler une demi-
heure. ,

Au bout de ce temps il se dirigea vers
une porte latérale et franchit le seuil de
la pièce voisine.

Il y trouva le valet de chambre, confor-
tablement installé sur une chauffeuse et
dormant d'un profond sommeil.

— Joseph... — dit-il d'une voix très bas-
se en lui touchant l'épaule.

Le domestique se frotta les yeux et
s'empressa de se lever en balbutiant :

— Monsieur le baron a-t-il besoin de
moi '?... — Est-ce que le malheur est ar-
rivé?...

— - Pas encore... — répliqua Vogel, —
mais votre pauvre maître s'éteindra d'une

. minute à l'autre... — Vous avez entendu
l'arrês des médecins... il est sans appel...

— Monsieur le baron désire peut-être
que je veille avec lui ?...

— A quoi bon ? — Je suffis seul à cette
tâche dont l'amitié me fait un douloureux
devoir... — Vous aurez à vous occuper
au point du jour de beaucoup de choses
tristes qui réclameront votre lucidité tout
entière... — I". est deux heures après mi-
nuit... — Allez vous ieter sur votre lit,
dormez jusqu'à six heures du matin, et
à six heures venez me rejoindre...

— Monsieur le baron me permet donc
de me retirer ?

— - Non seulement je le permets, mais
je l'exige...

— C'est alors pour obéir à monsieur le
baron... — Si ma présence devenait né-
cessaire il suffirait de tirer le cordon pla-
cé au chevet du lit... — Le timbre réson-
ne dans ma chambre... — Je descendrais

à l'instant même, car je ne me déshabil-
lerai pas.

— C'est bien, mais votre présence ne
sera point utile... — Dormez sans inquié-
tude... — A six heures moins cinq minu-
tes je sonnerai.

Le valet de chambre se mit en devoir
de se retirer, mais il revint sur ses pas
et demanda :

— Monsieur le baron m'autorise-t-il à
formuler une requête î

— Sans doute...
— M. Villars était un excellent maî-

tre... Je perds une bonne place... J'ai
beaucoup de chagrin...

— Si monsieur le baron voulait me
prendre à son service avec les mêmes
gages, ça serait pour moi une bien gran-
de consolation... .

,—- Ce n'est point impossible... — Nous
verrons cela...

— Je remercie d'avance monsieur le
baron... Je ferai tout pour le satisfaire...

Hermann Vogel attendit quelques se-
condes, après que le domestique- se fût
éloigné, puis il rentra dans la chambre
mortuaire, poussa les verrous des deux
portes et, à l'abri de toute surprise, se
dirigea vers le lit, un flambeau à la
main. ,

Pendant sa courte absence, le tressail-
lement faible des paupières de l'agoni-
sant avait complètement cessé.

Le caissier prit sur la table de nuit un
petit miroir, qu'i approcha de la bouche
entrouverte.

Aucune vapeur ne ternit la glace.
L'assassin découvrit sans hésiter le

haut du corps de sa victime et appuya sw
main sur la poitrine.

Le cœur no battait plus.
— Allons, c'est bien fini î — pensa le

misérable. — Il est mort et me voilà ri-
che...

Une minute plus tard il ouvrait le se*
crétaire et commençait l'examen minu-
tieux des papiers que ce meuble renfer-i
niait.

Ces papiers, en assez petit nombre d'ail-
. leurs, ne pouvaient intéresser beaucoup,

Hermann, à l'exception de deux.
Le premier, portant cet en tête : — Etat

de ma fortune, de l'écriture de Maurice
Villars, indiquait les séries d'actions et
d'obligations nominatives des chemins
de fer français et étrangers, et des au-
tres valeurs industrielles de premier or- •
dro, dont cette fortune se composait.

Le- total des sommes ainsi représentées
dépassait six millions.

Le second papier était un récépissé de .
la Banque de France où se trouvaient
déposées toutes ses valeurs.

Hermann frissonna de joie en se disant
qu'une fortune si facile à liquider en
quelques heures allait bientôt se trouver
dans ses mains, et qu'au lieu de rouler
dans l'abîme dont il effleurait déjà le
bord, il serait sauvé...

Un tiroir contenait des factures acquit-
tées et un livre de chèques.

Un autre renfermait quelques rouleaux
de louis et cinq ou six billets de banque
auxquels le caissier se garda bien de
toucher. >

(A -livre.)
i - >*
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t'"Btttre H heures et minuit, elle a passé
Je détroit de Bonifacio par un temps su-
fterbe qui permettait de voir très distinc-
tement, la lune étant dans son plein, les
côtes de la Corse et de la Sardaigne.

- Le 30 avril, â 8 h. 45 du matin, la Mar-
seillaise doublait le phare du Titan et
Prenait une allure réduite pour passerai!

- ïmlïeu des îles d'Hvcres, devant loulpn,
jet arrivait a Marseille à 3 heures préci-
ses. ' ' .„.

| Eu mer, le Président a reçu un tele.
Wamme de S. M. la renie Marguerite, le
Remerciant de la palme déposée sur le
'tombeau du roi Humbert, qu'elle venait
Me. voir au cours d'une visite au Pan-

--Ihéon .
i La traversée s'est effectuée dans les
Meilleures conditions et le Président a
jra témoigner au "commandant Ribouet et
À ses officiers, à plusieurs reprises, toute
m satisfaction. 11 les a tous invités suc-
cessivement à sa table.

;• Le Président a visité le bâtiment ; il a
amélioré l'ordinaire des équipages en fai-

l sant distribuer la. double ration à tous les
Mliments de l'escadre, et a remis une
'allocation spéciale pour l'équipage dé la
'Marseillaise. Désireux cFasso'cicr dans un
Souvenir durable les magnifiques fêtes.

 A Malfehnes et tout ce que rappelle le nom
même de la Marseillaise, le Président a .

' 'réuni les officiers afin de leur offrir, pour
leur carré, un bronze allégorique syrafeof-

. lisant la Marseillaise. Il s'est présenté
-ensuite les officiers mariniers et leur a

 ^lonnô pour leur poste la gravure encadrée
'«lu bas relief de Rude par Jacquet.

LE DÉPART

'*: Il est cinq heures, quand M. Loubet,
accompagné de M. Delcassé et des mem-

- bres de sa maison civile et militaire passe
- île la Mm-seillaise sur un remorqueur du

service des ports qui le conduit à terre.
Cinq minutes plus tard, il pose le pied
sur la terre française.

i A ce moment-1 un grand paquebot an-
- «lais, ï'Egypt, de la <S» Péninsulaire, se

trouve sous pression ea face le débarea-
 aère. Les passagers qui se tiennent sur

le pont acclament longuement le Prési-
dent, et les dames jettent de son côté des
bouquets de âcurs.

i. Les personnages qui se trouvent sur le
'quai, au premier rang desquels se trou-
vent les généraux Matois, Dumoriez,

- Humbel, de Perron, l'intendant général
Lanaes-, et Yiry, médecin inspecteur, et

- lès autorités civiles acclament le Prési-
: adent. Les troupes présentent les armes.

;Les clairons sonnent, les tambours bat-
: tent aux champs. La musique joue la
^Marseillaise. M. Loubet. serré la main
 JRUX généraux, â quelques notabilités pre-

ssentes, et notamment à l'amiral espagnol .
:«t à tous les officiers du Pelayo, qui for-
'Kterit la haie sur son passage, ainsi qu'à

. Î.M. le comte Torrijos, consul général
j «PEapagae.
(. Le président qui ne paraît nullement

. fatigué de son voyage quitte le ponton
qui avait été aménagé le long du quai et

fracieusement orné d'arbustes et de pa-
illo-a traverse le hangar décoré d'ori-

- gammes et arrive à la voiture présiden-
tielle devant laquelle il est reçu par MM.
Derviiie et Koblemaire.

I Après être monté dans son wagon avec-
'M. Delcassê, le Président s'entretient en-
îcore quelques instants avec les personna-

f' es présents jusqu'à ce que le train, à 5
eiires.15,, se' mette en marche.
La foule, massée le long de la voie» a

longuement acclamé a son passage lePré-
. trident. Le. train présidentiel traversant la
.'.cared'Arenc est allé rejoindre la grande
ligne au delà de la gare Saint-Charles.

,.;-
:
 LE:¥0YâGE Eï Là PilESSE

Paris, 30 avril.

y Les journaux continuent à commenter
- ; 1*0 voyage de M. Loubet.
 | Le Petit Parisien dit :

'i Le Voyage de M. Loubet â Rame restera nna

fraude date dans: notre, histoire et dans celle,
e. l'Italie. Jamais, même aux heures de l'al-

• liane», sur les champs de bataille, l'amitié
italienne ne s'était montrée arec plus d*ar-

: deuï : il semblait que les deux peuples: latins
. gainaient avec eon.flan.ee l'aurore des destinées
poursuivies en commun. Cet avenir est grand
Su-rtent parce qu'il est rempli d'espérances
"pacifiques. La France et l'Italie yeulen-t travail-
ler aux progrès moraux et matériels de Phnma-
JSité. Les toasts du roi et da Président ont
aaiBOMeé au monde qu'un pacte' nouveau de
concorde était surtout conclu pour servir par-

. tout m cause du droit et de la justice.

' tIEcîair dit que le discours-de Garlsrahe-
îui semble une preuve de la mauvaise
ftumeur qu'éprouve Guillaume II à voir
's'affaiblir la Triplice qui croule sous lui.

; La République Française :

\ Le Président emportera d'Italie le souvenir
inoubliable de. l'accueil flatteur que lui firent
la bonne grâce royale et la grande voix popu-
laire. La France doit à M. Loubet et â M. Bel-
cassé «me vive gratitude pour l'œuvre de paix
'par excellence dont ils ont été fes^ artisans.
L'accord francoritallen renforce, en effet, l'ai-,
-liance avec la Russie, dont le but est la paix.
La -Russiey l'Angleterre, l'Espagne-, s'en, rê-

/jouissent ; la presse autrichienne même, par
«es commentaires courtois, bien.veillants,; lui

'^reconnaissent ce .caractère. Seule la. note d'is-
«ordaate vient des journaux allemands, qui
eussent mieux fait de no pas laisser voir leur

Siauvaise humeur.

I ' Le Gaulois insiste sur la mauvaise hu-
meur manifesté par Guillaume,, dans son
êiscours d'avant-hier et exprime l'avisque
si, en souriant à l'Angleterre, en coque-
taat avec l'Italie, noua n'obtenons d'autre
résultat que de jeter l'Allemagne dans les
bras de la Russie,, il est clair que nous, f ai -
mm une mauvaise besogne et que nous
sacrifions nos intérêts véritables à la pué-
rile satisfaction de notre vanité.

JMfflÏTDE II «IJCRATÏ^
Brest, 30 avril.

s C'est aujourd'hui â quatre heures, que
le cuirassé d'escadre Dëmoci-atie a été
lancé en présence de l'amiral Mallarmé
et des autorités civiles et militaires.

Dès deux heures une foule considéra-
ble se dirige vers, les grandes tribunes,
ornées, de drapeaux de toutes les nations
qui entourent la Démocratie.. La tribune
officielle est splendidement décorée. La
musique des équipages de la flotte doit se
faire, entendre.

. . On commente beaucoup le refus de Mgr
ïhibillard, évêque de Quimper-cf-Léon,
.d'assister. au lancement du cuirassé. Par
ïeur absence, l'évêque et son clergé pro-
testent contre- la suppression de la béné-
diction des navires.

La lettre du prélat a été adressée àl'&nii-
ï*l Mallarmé. La plupart des membres de
la haute société bresiodse- se sont égale-
ment abstenus d'assister à la réunion.

Dominant toutes les tribunes et les- ate-
liers voisins, la Démocratie est ornée de
guirlandes de verdure,, de fleurs, de tro-
phées, de. drapeaux, d'ôcussons. La cale
en construction est à moitié découverte.
Au-dessus. du navire est installé un car-
touche portant le nom du bâtiment. Bas
soldats d'infanterie coloniale et- du 49J

d'infanterie, ainsi que cinquante gendar-
mes maritimes du port rendent les hon-
neurs et font le service d'ordre.

Voici les caractéristiques de cette; nou-
velle unité de combat : longueur, 133 mè-
tres 800 ; largeur, 24 mètres 250 ; tirant
d'eau arrière, 8 mètres 30; déplacement,
H'.STO tonnes.

La Démocratie, la Justice, la Liberté
et la Vérité forment un groupe de quatre
bâtiments identiques. L'artillerie de la
Démocratie comprendra 4 canons de 305
millimètres en tourelles jumelles, 6 ca-
nons de 194- eu tourelles, i- canons de 194
en réduits blindés, 27 canons de 47 milli-
mètres, 2 canons de 37 millimètres, 2 ca-
nons de 65 millimètres de débarquement.

L'armement comprendra en outre deux
tubes lance-torpilles sous-marins et trois
tubes aériens, dont un en retraite. La Dé-
mocratie sera munie de trois machines.
Sa vitesse prévue est de dix-huit nœuds;
son équipage sera de vingt-quatre officiers
et sept cent vingt-six hommes.

La Démocratie a été mise en chantier
le l fL'mai 1903. Elle devra être terminée à
la fin de l'année 1907,

 -^B. '

Les Élections Municipales
Paris, 30 avril.

Le groupe des députés indépendants de
Paris, s'est réuni à là Chambre, sous la
présidence de M. Georges Berry, pour
s'occuper, des élections municipales pari-
siennes.

Après une discussion à laquelle ont pris
part MM. Archdeacon, Beauregard, Fail-
lot, "Lepellelier, Lerolle, Millevoye et
Tournade, l'ordre du jour suivant a été
voté à l'unanimité des membres présents :

Le groupe des députés indépendants de Pa-
ris, résolu à intervenir au second tour de
scrutin en vue du succès des ballottages au
profit des candidats de l'opposition, décide de
se réunir lundi pour assurer ce résultat, en
s'insoirant des indications du suffrage uni-
versel.

Une dépêche de Béziers annonce que le
13e chasseurs vient d'envoyerun escadron
à Florensac. Un autre est parti pour Mon-
tagnac et un troisiémepour Puisserguier.
Ces forces de cavalerie sont destinées à
maintenir l'ordre, demain, à l'occasion dos
élections municipales, que l'on craint de
voir agitées, à biorensac surtout. Trois
commissaires spéciaux accompagnent cha-
cun de ces escadrons.

' — ..,.„„_, i . ' —.,— ..«ffiftn. — — ......  —i ». H i ....

ÔP'WÏON D'UN OFFJGÎEfJ JAPONAIS

Saint-Pétersbourg, 30 avril.

Le major japonais Ta-Tsousiro, fait
prisonnier â Jojou, interviewé par le cor-
respondantde la Novoie-Vremia, a dé-
claré que le Japon avait commis une faute
colossale en commençant cette année la
guerre' contre la Russie parce qu'il n'était
pas tout à fait prêt. Il croit que le Japon
finira la guerre quand il aura détruit la
flotte russe du Pacifique, car plus elle se
prolongera plus ses conséquences en se*-
ront mauvaises pour lui,

L'ESCÂÙRE DE LA BALTIQUE

Saint Pétersbourg, 30 avril.

L'escadre de la Baltique partira entre
le 15 juillet et le I e". septembre, sans les
torpilleurs, afin de filer à toute vitesse.

Le général Kouropatkine a télégraphié
hier de longs renseignements sur la posi-
tion des troupes toujours en contact avec
l'ennemi. Des escarmouches continuelles j
se produisent.

LES «JAPONAIS SUH LE YALOU

Saint-Pétersbourg, 30 avril (officiel.)
Le général Kouropatkine adresse au

jourd'hui à l'empereur le télégramme sui-
vant :

Le général Zassouvitch rapporte que la
soirée du 15/28 et la nuit du 16/29 avril se
sont passées dans le calme. Des forces ja-
ponaises peu considérables passent sur la
rive droite du Yalou, à l'embouchure du-
quel arrivent des bateaux à vapeur.

On a aperçu le 15/28 avril vers 2 heures
après-midi lès colonnes japonaises allant -
de Yongampho vers Itchiou. Sur la mon-
tagne au sud de Sindiagou on voyait un
groupe d'éclaireUrs japonais.

Les Japonais n'ont encore entrepris au-
cune opération active.

L'AFFAIRE OU « KIN'SHIOU-MAROU »

Londres, 30 avril.
La légation japonaise publie ce qui suit :

La 9e compagnie du 37e régiment d'in-.
fanterie à effectif de paix, retournait à
Gensan sur le transport Kinshiou-Ma-
r&xi, du tonnage officiel de, 2389 tonnes.
Après avoir reconnu Yirvon et le voisi-
nage de Nangi-Ongdo, le transport lut ar-
rêté le 25 avril à il h. 1/4 du soir, au large
de SUnpno, par trois croiseurs et deux
torpilleurs russes.

Le Eossia s'approcha, le capitaine du
Kinshiou Marou- accompagné de l'offi-
cier chef de navigation monta à bord du
Rossia. Ils furent tous deux apparemment
détenus à bord du Rossia.

Les Russes donnèrent une heure pour
se- rendre,, mais les soldats, avec une dis-
cipline parfaite et obéissant à leurs chefs,
refusèrent.

A 1 h. 30 de la nuit, l'ennemi déchargea
une torpille et échangea des coups de feu
avec les soldats du Kinshiou Marou.
Beaucoup de nos officiers; et de nos hom-
mes périrent.

Vers 2 hures,, une autre torpille fut dé-
chargée qui, frappant la chambre des ma-
chines, coupa le transport en deux.

Quelques coolies et quelques négociants
étaient déjà descendus dans des embaroa- :
Wons; ils furent rejoints par quelques sol-
dats, après l'explosion. Les embarcations >
ramèrent vers l'ouest et après des souf- i
frances indescriptibles les hommes par- i
vinrent à Suapho le 27 avril. ;

Il y. avait 45 .sous-officiers et soldats, '
5 coolies et 3 négociants. Il semble que la. 1
plupart, des hommes de l'équipage et des
30oiies furent fait prisonniers par Penne- 1
mi. On croit que tous les militaires, a
l'exception des survivants déjà mention-
aés ont péri. Les morts de la compagnie
sont : deux capitaines,, deux premiers et ]
secondslieuteuants. un enseigne, 73 sol- |
iats, deux iuterprêtes.. Dix des soldats
survivants sont légèrement blessés et
?un l'est grièvement.
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4""' joarnéa. — Réquisitoire eî PiaidoiaHss
La verdict

Chalou, 30 avril. (

Audience de vendredi? soir ,

Me Mori'n demande des dommages-in-
crêts au nom des époux Contant: il I
aottïre de quelle façon hautaine le maire î
le Montce<°,u a reçu "ceux ci lors de leurs I
lémarches ; il esquisse rapidement la
scène du meurtre et dit qu'Orner devrait g
tvoir' ù'a peu moins de fierté,, L%><mrable I

avocat ne s'oppose pas à ce que les luges
aient pour l'accusé un certain sentiment
de pitïè, mais il ajoute qu'il ne faut cepen-
dant pas que celte pitié fasse oublier les
pauvres familles des victimes. Un verdict
d'acquittement, consacrerait une suprême
injustice,

RÉpiSSTOmE

M. l'avocat général André se lève pour
prononcer soa réquisitoire : après avoir
rendu aux deux familles éplorées l'hom-
mage de ses sympathies attendries, il dé-
peint le mauvais caractère d'Orner et ra-
conte les différentes péripéties du drame
sans animosité mais en faisant parfaite-
ment ressortir la culpabilité de l'accusé.

En effet cinq témoinsont affirmé qu'Orner
ne fut pas provoqué tandis que aucun té-
moin, même à décharge, ne put prouver
qu'il fut provoqué , au surplus il. ressort
lumineusement des débats qu'à aucun,
moment sa vie ne fut en danger.

Il indique ensuite quelles sont les peines
qui atteindront l'accusé suivant que le
jury répondant affirmativement, accordera
ou refusera les circonstances atténuantes.
Il ajoute qu'un verdict ^d'acquittement
laisserait supposer que. les jurés se sont
laissés influencer et ne jugeraient pas avec
impartialité. .

A A PLJUEMHRie
M» Albert Grémieux s'attaehe à démon-

trer que le passé de son client est excel-
lent. Dans un très éloquent et très pathé-
tique discours, il plaide l'acquittement,
parce qu'au moment où O'mer fit feu, il ne
possédait certainement pas, selon lui, sa
pleine liberté d'esprit.

Il montre que d'après l'attitude d'Orner,
il est indéniable qu'il était poursuivi ; au-
trement comment expliquer, s'il avait eu
une intention homicide, qu'il soikallé ou-
vrir la porte du café Bertrand pour four-
nir des témoins à son double meurtre. Il
supplie le jury do ne pas plonger dans
le deuil une troisième famille. Il est bien
déjà trop que deux familles soient dans
les larmes.

Il montre la femme d'Orner attendant
avec angoisse auprès du berceau de son
enfant. Il fait un tableau saisissant, des
souffrances endurées par le forçat et le
reclus et demande aux jurés s'ils consen-
tiraient à infliger do telles souffrances à
Orner qui n'a tué que parce qull était ou
s'est cru en état de légitime défense.

Il termine enfin par un appel aux sen-
timents d humanité du jury,

- RÉPLIQUES
Après une suspension d'audience dé

cinq minutes, M" GiboulaL au nom de la
famille Brîvot, réplique à la plaidoirie du
défenseur en priant les jurés de ne pas se
laisser attendrir par les raisons d^ordre
sentimental qu'ils viennent d'entendre,
mais de- juger suivant la justice et la vé-
rité.

Me Moria déclare très brièvement qu'il
s'associe aux éloquentes paroles de son
honorable confrère.
. De son côté M. l'avocat général s'as-
socie à la réplique de M" Giboulot et rap-
pelle en quelques mots les dépositions
sur lesquelles il s'est appuyé pour ètayer
son réquisitoire. On a accusé gratuite-
ment des témoins accablants de faux-té-
moignage ; le jury fera justice de tels pro-
cédés.

RIPOSTE DE I 3 CRÉIÏEOX

M' Grémieux reprend la parole» préci-
sant certains faits à l'aide de documents
lont il avait, dit-il, oublié de faire la
Mention, Il se demande ce que réclament
es avocats de la partie civile î Un hom-
mage à la mémoire des victimes? tout le
monde le rend, lui tout le premier. Une
réparation. î II ne s'y opposera pas, mè-
ne si Orner est acquitté. Knftn il cherche
ï inspirer aux jurés ua doute sur la res-
joitsabilité d'Orner au lûornent du rueur-
;re. .,-

Les débats sont- clos-.

X^E3 VERDICT.

A 8 heures 25, le jury se retire dans la
salie de ses délibérations.

A 8 heures 55, les jurés reûireat en
séance, rapportant un verdict affirmatif
sur les quatre questions posées, avec
admission do circonstances atténuantes ,

LA CONDMÂTîOtt
En conséquence, la Cour condamne

ïmer à eSmij ans «le >fcava«x t&pBên
minimum applicable), et sur les conclu-
sions des parties civiles, à cinq mille
francs «le- dwmnaageis-in&éï'êfei en-
fers chacune des familles Brfvot et Gên-
ant.

L'audience est levée â 5 heures 3/1.

LE VERDICT VÉIIBÉ0H
Orner est condamné â cinq ans de tra-

vaux forcés et à 10.000 francs de domraa-
;es intérêts.

La peine eût pu être plus considérable ;
nais il suffit. Le jury populaire a déclaré
lans son jugement impartial Orner, chef
lu bureau militaire de l'Hôtel de Ville de
fenteeau, coupable ; c'est {'essentiel.

Orner condamné, e'mi la politique sec-
aire, internationaliste et eésarienne des
lonseiliers- municipaux de Monteoau bat-
ue en brèche de façon irrémédiable.

Orner condamné, c'est le règne des A pa-
ttes mofttcellieas et des sacochiers de
oui acabit à jamais fini f C'est l'anarchie
ocialisfe arrêtée en plein essor, t C'est
ussi la revawche.imptâcabfedes. amis de
'ordre et. de la liberté contre l'armée du
lésordre et de la Révolution.
Orner condamné» c'est, enfin Bouveri,

on protecteur; maire de Montceau-les-
4in.es, pour 12 heures encore, frappé en
deln coeur par ce coup de la ' Justice itn-
lanentc.
Electeurs patriotes,, ïibêfaux répuM-i

aius sans épithètes,, mais- tous anttc&h
activistes de Montceau-Ies-Mra.es, à vous
['achever la déroute des- Apaches et des
ans-patrie . Pour cela, faites sans: hêsita-
LOII la conemt-tration de vos bonnes vo-
wités et de vos bulletins de vote,
Electeurs montcetliens, en avant pour

i France, la Liberté et la République t

.£. E-.
' '' '  ' "• ' -^^-— '' i -, i i i i
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OTFÉfôEtSGE DE MH- UWAM ET MLSSiSfQ

Sur l'invitation du comité- républicain
béral de Thizy,, les; citoyens Gurnaud,
ireoieur politique du Rappel ' Républi-
ctin, et Valausio, avocat à le Cour d'ap-
ei, venaient, vendredi deraier, donner
ne conférence ait. local du comité .
La salle se trouve malheureusement

'op étroite pour conten-ir les électeurs
ésireux 'd'entendre les conférenciers,
lus de cent personnes sont forcées de
îs ter au dehors»
Aux côtés des orateurs prennent place

[M. A. Moncorgé, président du comité;
ervot etGomhofs, vice-présidents ; Pegon,
nbert, Ghavanis» etc..
M. Moncorgé» en fermes, aimahtes. pré-
îite les deux confêreiteiera et donne
, parole à M, 6ur«a«ct, qax remorotefoat

d'abord le . comité républicain libéral de
Thizy, de l'occasion qu'il lui a fournie de
parler devant un auditoire composé de
républicains, se faisant une conception
exacte de ce que doit être la République
qui veut mériter ce nom.

Eloquernment, il nous montre que la ré-
publique des Waldeck et des Combes
n'est qu'une mauvaise contrefaçon de la
vraie.

Le péril clérical existe, c'est vrai, mais
c'est dans le sein môme du ministère qu'il
réside ; les francs-maçons sont des cléri-
caux de l'ordre le plus dangereux.

Les Goblet, les Millcrand, les cleLar.es-
san, les amis, les complices du ministère
se voient à leur tour traités de traites et
de renégats.

Au milieu des applaudissements, M.
Gurnaud préconise l'union et l'action. I»a
presse républicaine libérale devra être
soutenue, encouragée, propagée. Qaeious
les vrais républicains s'unissent pour une
action vigoureuse et le 1er mai 1904 verra
une grande victoire républicaine rempor-
tée sur la tyrannie encore aujourd'hui
triomphante."  ,

Quand les applaudissements. qui accomr
pagnent la flu du discours de M. Gurnaud
ont cessé, le président donne la parole' à
M9 Valansio.

L'éloge du brillant orateur n'est plus à
faire. Sans exagération ni flatterie, on
peut dire qu'il a su enthousiasmer son
nombreux public.

Magistralement, M' Valansio traite de
la question de la liberté. Il dit de quelle
façon on doit la comprendre ; M8 Valansio
la veut complète, absolue, égale pour tous.
Catholiques, protestants, francs-macons
même, pauvres, riches, ouvriers et bour-
geois, chacun doit avoir une pleine liberté
de penser, de dire et de faire selon son
opinion, selon sa conscience.

Il tient son auditoire suspendu à ses
lèvres quand, en termes saisissants, il
nous montre l'œuvre misérable accomplie
Car le ministère' Combes, hypnotisée par
la persécution religieuse.

M0 Valansio dénonce le péril collecti-
viste. Il montre que si le collectivisme est
un beau rêve, il n'est pas autre chose. Il
est fait d'utopies, rien que d'ulopies.

Me Valansio termine en adjurant tous
les citoyens de s'unir, de se soutenir pour
une action commune contre le gouverne-
ment de mauvais français et de faux ré-
publicains qui nous oppriment.

Dans .une superbe péroraison, M*. Valan-
sio recommande à, tous les républicains
dignes de ce nom, de marcher avec en-
train, la main dans. la main, pour faire en-
core une fois triompher dimanche, la Ré-
publique libérale, au conseil municipal de
Thfey.

Un tonnerre d'applaudissements éclate,
et après avoir chaleureusement remercie
les orateurs, le président donne lecture
de l'ordre du jour suivant qui est adopté
à l'unanimité :

«.350 citoyens réunis à Thizy,à la veille
des élections municipales, sous la prési-
dence du citoyen A. Moncorgé, après
avoir entendu lés citoyens Gurnaud et
Valansio, flétrisseritônergiquement la po-
litique antilibérale_, antidémocratique, an-
tipatriotique du ministère Combes et s'en-
gagent dimanche à faire triompher la
municipalité républicaine libérale, sou-
cieuse dés intérêts de la ville de Thizy et
de la grandeur de la République.

Ch. Lamurs.
. »' 1 ;—sj£»~ — ' .

Pas d'abstention î
Le mot est vieux, certains peuvent en

sourire. II renferme pourtant dans son

laconisme et ' sa banalité les destinées

de toute une ville.

Gela suffit,

Cela suffit pour que les citoyens cjui

s'inquiètent et s'alarment, ou qui sin>

pie-mont réfléchissent, connaissent leur
devoir.

Cela suffît aussi pour terrasser les

indifférences, pour vaincre les hésita-
tions et anéantir les défaillances.

La représentation d"nne ville telle
que Lyon peut avoir une influence

considérable autant au point de vue

matériel qu'au point, de vue moral sur
le pays fout entier, Que les citoyens

honnêtes et véritablement libres de

toutes attaches secrètes, y pensent.

C'est â eux que nous nous adressons,

â eux, à qui l'on dénie le titre de répu-

blicains parce qu'ils ignorent la haine

et flétrissent la persécution,

Citoyens libres, c'est peut-être au-

jourd'hui le seul jour où vous pourrez.

user de votre liberté sans vexations ou
sans contrainte.

; Profitez-en 1 Combattes les bas appé-

tits,, la médiocrité, l'imbécillité dange-

reuse parce que asservie à la Maçon-
nerie,

Usez de l'arme que la loi met cuire

vos malais. La dédaigner est lin crime

iont les conséquences peuvent, plus

lard, vous être attribuée. s

Aujourd'hui vous êtes vraiment les

maîtres, si vous le voulez. Vous êtes le

Pays ; vous êtes la Patrie ; vous êtes
tout î

Ne l'oubliez point, faites actes de
souveraineté.

Et c'est pour cela que nous vous ré-

pétons ces mots — vieux cliché qui fait

sourire les lâches — :

Pas d'abstentions !

Léon BORDE.

AVIS ifSPORTANT
Nos amis sont prévenus que les bu- 

reaux de vote seront ouverts aujour-
d'hui à huit heuras du matin.

Le scrutin sera clos à. cinq heures du
3©ir.

Nous rappelons également qiie les-
''lecteurs qui n- auraient pas rems leurs
cartes pourront les retirer aux bureaux
le voie, en produisant une pièce com-
a-tant leur identité.

A la veille du scrutin il est bon de mèt-
re en garde nos amis contre certaines
nanœuvres, Des bulletins du Bloc repu- ,
ri-icain ont été glissés dans les boîtes nux
ettres, sur lesquels figure, à la place du
rom de M. Laurent Gliat, celui d'un M.
Sonnet, comptable. Nous ne savons quels
iont les auteurs de cette, substitution,
ilais ce qui a été fait pour nos adversaires
>euf être également machiné contre nos
iandidats. Que nos amis vérifient, donc
loigueusement leur bulletin avant de le 1

déposer dans lurnè et qu'ils s'assurent
qinl contient bien les noms de tous les
candidats de la Concentration des coanités
de la Fédération républicaine et de l'Un ion
libérale républicaine du premier arrondis-
sement,

BMSlK ftBBOHDISSEBEMT

ÉLECTEURS, MÊFÎEZ-VOUS!
Des listes portent Ses noms des

J « candidats libéraux, progressistes
i et ouvriers » mélangés à oeux des

©andidats GsilietOTi-Rivière et con- I
sorts seront distribués aux portes 1

du scrutin. Me votes qu'avec des

bulletins portant les noms de « Gour-

ju. Chasson, Dev&y, Carnier, BîoS-

iard, INové-Josserand, Platon et Re-

gasad ».

-GARE AUX B5JLLETOI5 TBIJOUES!
«». »

L'Union da» Comttâs das républicains libé-
raux, prograssiste» et ouvriers, après tout
ce qu'elle a fait pour arracher 'le 2'; arron-
dissement aux radicaux .et eux socialistes,
croit mériter la confiance' das électeurs "
modérés. Elle 'les adjure, au nom de la dis-
cipline, de voter aujourd'hui pour sa ilste
entière sans remplacer aucun nom par un I
autre, mà«sœutf5>é qui serait éminemrèvant j
dangereuse,

MM. Gourju, sénateur, conseiller sortant ;
Chasson, chef de manutention . au P.-L.-M. ;
Dèvay, fabricant de sobies ; Garnier, indus
triel : Mollard, marchand do soies ; Nové-
Josserand, licencié en droit, marchand de ier;
Pialon, ingénieur ; Francisque llegaud, avo-
cat,

Aux Lecteurs du « Lyon Républicain »

« Il s'est crf é autour de M. le mate Gail
Jeton une légende bizarre dont il serait temps
de faire justice.

C'est un maire indispensable, disent sep
amis, un administrateur unique qu'il esl im-
possible de remplacer.

En vain démon tre ton, 'chiffres en mains,
que ce maire « indispensable » est le plus im-
prévoyant des administrateurs, ctti'it a com-
promis les finances de la ville dans des entre-
prises ruineuses... .

— Sans doute, répondent ses admirateurs
quand même, il a des imprudences à se repro-
cher, mais quel homoie habile, quel dentiste i
On ne le remplacera jamais.

— Ce fétichisme a'esl-il pas ridicule ? Si on
examine d'un peu près l'haMlete elles hantes
capacités administratives de M. r ilieton, on
s'aperçoit bien vite que celte tas.bi).eté se borne
à une certaine finasserie normande, consistant
à ne répondre «i oui- ru non, à renvoyer tou-
tes les affaires sérieuses â la semaine pro-
chaine, à caresser .ses adversaires en" trahis-
sant ses amis, â dédoubler tes emplois pour ,
multiplier ses créai-sires et â ériger en prin-
cipe que « promettre et tenir font deux ».'
'Grâceà ce système de bascule, M. le maire

de Lyon a pu tromper les nigauds sur ses
hautes capacités administratives, maïs tous
ceux qui l'ont va de près, qui ont pu le juger
à l'œuvre, savent parfaitement que cet homme
« indispensable » est l'Incarnation de fïmprê- j.
voyance et du désordre,

Non seulement il n'étudie rie»,  non seule-
ment il traite à la légère tes questions les plus ,
graves ; mais il oublie tout, il égare, tout .,

Quand, on descend aux détails de l'oeuvre de I
M. GaiUeiofi, on Retrouve que la médiocrité, I
le néant ou le mai.

... On pourra toujours remplacer M. le I
maire Gailleton, arec de la droiture, du boa 1

, sens, de i'oràre, du travail et de l'économie. 1
Lyon BépuMicain ps avril 1892).

Encore Is candidat Ollagnier

NêHis recevons 'la- eoœKmuication sui- j
vaate :

Encore aujourd'hui, et pour terminer la pë- I
riode électorale, BOUS venons vous demander
l'insertion do ces%uelques lignes : l'événement
qui les motive en vaut d'atHeurs la peine, le
citoyen OUagnier s-'esi enfin décidé à bouger
et. s'il n'a pas parlé, il a tout- au moins écrit.

En effet, le Pmgrès d& ce matin publie une
lettre du susdit citoyen-candidat, et quelle
lettre ! A la tire., On jurerait qu'elle émané
d'un Vieux politicien, car les termes employés .
sortent tous des vieux clichés habituels. Il
nous parle de fauteur anonyme de Basile,
puis do Chaaipard, mais il ne BOUS dit rien
do ce" qui' peut intéresser les électeurs du
deuxième, if ne réfute tien.

Une dit pas que nos affirmations précé-
dentes sont des mensonges.., il dit qu'il ne
répondra pas à nos calomnies, .,1a réponse est
vraiment trop faciie, et les électeurs sauront
apprécier la Yalew d'une pareille attitude t

Vraiment, c'esi^ là un candidat d'un genre
tout spécial, et l'on cherche ea vain M source
de tant d'incoth.éraacs' !' Il est vrai que nous
sommes au temps des hannetons, et que le
sien doit certainement reranei* dans ses mé-
ninges cérébraux !

Le citoyen Oiïagnîer qui n'a pas craint de
se servir d» titre- d'un collectiviste pour son
intérêt personnel, qui s'est déclaré pharma-
cien del'Onio» mutualiste (alors qu il n'est
que gérant d'une des- pharmacies mutualistes!
tentant ainsi d'exercer, une véritable pression
sur les mutnalistes du deuxième, le citoyen
Ûllagnier, disons-Rous» n'a pas le droit d'ac-
cuser.

Ce sont, là des moyens dont ses collègues
candidats" rougirateni do- se servir, que la
conscience des électeurs sérieux doit réprou-
ver et nous espérons que le i" mai tous ! mê-
mes socialistes et rad-tears.x-s«;îalistes, balaye-
ront ce candidat ridicule, dont on ne peut que
rire, S.

Et si cependant, le citoyen Ollagnier, désire '
si ardom-rneot les fontaines publiques, nous
nous engageons â demander pour lui à la
prochaine: municipal i té et â titre de récom-
pense, une place salariée (comme il dit si
bien) au Pare, et là,, te crâne surmonté de sa ;
casquette aux armes municipales, il pourra ,
en paix se -livrer a. t'élude qui loi est aussi chère
que familière :' celle de la courge et du corni- \
chon. „ ,

Un groupe électeurs mutualistes, I \

Union des «omîtes des républicains libéraux \
progressistes et ouvriers

La réunion qui a eu lieu hier soir, manège i
Courault, avait été organisée par le comité elo f
la neuvième section du deuxième arrondisse- i
ment et comprenait six cents électeurs envi-
ron. M. Gourd* député du Rhône, occupait le 1
fauteuil de la présidence" entouré de tous. 1
les eonseiliers municipaux qui se ' présentent
demain dans, le deuxième arrondissement au I
nom des Itépubticaiss libéraux, progressistes (
et ouvriers. Outre le président, quatre candi- 1
dats aux élections, municipales, ont pris la
parole et ont été unanimement applaudis par E
ceux qui depuis huit, ans sont les approba-. 1
tours <ie leur abnégation et de leur dévoue- i
ment à fa chose publique. c

M. Gourd dit d'abord quelques mots esti- c
mables aux électeurs de l'arrondissement au
milieu desquels il est toujours si heureux de c
se retrouver j puis, après avoir présenté les
candidats, il donne la parole â M . Garniar. 4

M. Garnier, inspirateur et fondateur do la
solidarité scolaire du deuxième arrondisse- r
ment, envisage les questions d'assistance pu- i
Mique-et donne le compte rendu des travaux é
de ses collègues et de lui même sur ce sujet r
au sedadsii conseil: municipal pendant la durée 6
de leur mandat, H termine en rappelant les '«I
merveilles qu'il a.obtenues à. la solidarité sco- r
taire qui envoyait, au mois d'août dernier, 175
enfants dans les montagnes du Beaujolais au C
plus grand profit de leur santé. - t

M. fiog.aud, le sympathique. candidat appelé- c
h remplacer M, Bonnevav que son mandat do s
iléptrte retient dans sa' circonscription,, re- R
nrend les critiques qu'ont toujours faites les n
membres de la minorité sur la façon dont M. JN
te maire, a géré les finances municipales et la r
facilité avec laquelle, à Faide d'escamotages,
il équilibre le budget. Pais, développant le n
programme politique dos. candidats libéraux
ît progressistes, il .'fait, au. milieu d'applaudis- u
semen'ts répétés, un feibfeau d'iine. réalité sai- a
sissante de la -Képu-blique cfë M. Combes et de n
M. Augagnéiw. "'... , n

M. Chasson, prenant ensuite la parole, a
?endu eonupte- ci» msMaat «ton t tes électeurs s<
"avaient investi et a prouvé aux ouvriei'S r,
'.omiïionlî an sincère, démocrate sait, défendre n
[feuys interas auprès de radministralion, J y

M, ïe séna!evir:Gotiri:u, dont la T>;»„Ï >
qiiente et agréable soulève des acSfc-^*^
répétées, explique comment il a su -il*? 1»
remplir Je triple mandat dont ses %1% fo*s
iont investi, an. Sénat, au conseil nSU{*
et au conseil g-meral. il montre r,,'\ nieiPal
mai»?, l'intérêl qu'il porte à la' ^h^53^
vnere et l'appui qu'il a donné aux'^ °n«
cations des employés de la i"nanu"a,,,SC0(li-
tabacs et des ouvriers de IlArsénat ufe9 ^
avoir développé avec la *même comirff?**
que les années précédentes, la qSft«l

metpaux au deuxième arrondissement !i r1*"
mine la séance en faisant acclamer h P/ter"
biique, sans épithéto. * u«Piv--

l-n ordre du jour approuvant les déch,., -
boas «es cancliaats des comités répu'.bS 5""'
telvivux, progressistes et ouvriers i^w?1?*
a iUruraimité. ->^<-ih, a cie vat4

^ StXiÈK JMOR0iSSESENT

Nous ne pouvons résister au plaisir rî- :
puîiUer l'afficiic suivante, appos&lgfi
murs du G« arrondissement, par dos .»
ciens amis do M. AugagneuV.

 à an"
Ki certes, elle n'est pas signée i>ar fc.

« uuames réactionnaires » t {m

A un lâcha !

.Tous les électeurs dos Brotteaux connalssgnf ••
le défi lance T»ar le ci toyen Baby, candidat H»
Bloc des radicaux et. radicaux socialisl?f
an .taugagneûristes, au sieur Au4'me,r!''
qui il offrait de démontrer : .^near, 4 .

Qfte son budget- était factice.;
Qrie tes tases'de remplacement, telles miwu»

existent sqiit préjudiciables au petit commet
et a l ouvrier et, par suite, antidémoeratimiM

Plus de teois mille électeurs ont mi «»?,,?;' -
ter hier soir, que le dompteur, qui provoqua
si complaisamment les adversaires nuirni
çramt pas, fuit lâchement la discussion auanl
il a en face de lui un adversaire de talent »?
d'énergie. el

Quand le citoyen Baby parvint à la tribun»
ou l'appelait la majorité de l'assemblée la
bande 'de pïats valets dont s'entoure le mw
consul, se jeta sur cet adversaire qui le terrai'
risa et le frappa avec la dernière brutalité
Ces mœurs de cannibales sont bien dignes di"
la brute qui règne à l'Hôtel de Ville. *

Enfin, après qn'Augagneur eut péroré non
Saut deux heures, calomniant, selon son ha»
tuçie lotit ce qui ne.se prosterne pas devant
lui, la frousse du sietir CotUard, dont l'atti.
tnde comme président fut simplement écœu-
rante, se traduisit par la précipitation (m'ii
mit. à. faire votef, par 55 énergumènos =ur
1,000 présents, un ordre du jour que personne
n'entendit.

Vous serez conscients f En constatant qu'An,
jagnerir qui était déjà connu comme un dest
polo, s'est révélo hier, poltron et lâche.

. Fédération républicaine du YI°. — {iîeF
5»ir a eu m» une -réunion au café Parig, rua
Sîotre Dame qui .a obtentUe plus grand succès
Le bureau a". été ainsi constitué : président"
Brevet, assesseur Bienaim.

Le citoyen Chevrot a exposé le programma
politique et municipal de la fédération', piu-
âmii citoyens lai ont posé des questions âux-
pell'es il a répondu à fa satisfaction géaéralev

. Le citoyen Baron, qui est électeur du quar-
tier de la Buanderie a traité des intérêts d'i.
partier. 

Après diverses questions, posées par de»
ilectenrs au sujet de la police, questions aux--
suélles le citoyen Buron a l'époiidu. avec
ieaucoup d'àpropos, la séance a été levée as,
milieu des acclamations. " ;

IIGIQE1T UUHEDHÎUf
A la suite des incidents qui se sont pto<

iuits bier à La réunion (les Folies-Bergère»
M. Baby a envoyé ses témoins â M. Au» .
gagneur. Yoicl deux lettres échangées i
;e sujet :

Mon cher ami, . .
Aujourd'hui, nous nous sommes présentés

Alex M. Au-gagneur, saivant vos * iaslruo»
ions.

Dès la remise de nos cartes, M. Augagneur,
i déclaré qu'il refusait de recevoir M. Bè-
:ard.

L'un de nous ayant été introduit et ayant
sxpose le but de la visite en ces termes ; « i|,
renais, avec.M. Bérard, vous  demander a*
lom de- M. Baby, notre- client, rctractatiftnEm1
réparation. par les armes des injures graves.
me vous avez proférées contre lui, Mer soir,;
î la réunion des Folies-Bergère. » Sans en en;
;endre davantage, M. Augagnettr, montrant)
.'un de ses pieds, déclara : « Je tiens ceci a 1$,
iisposifioa de M. Baby » et, SKJntranl ! auM
lied : « Si celui ci ne suffît pas, jt'ai eehu-ia.»

Devant une semblable réponse, dont vous,
ipprécierez la grossièreté, nous nous somïwef
•étirés, considérant notre mission comme iëc
ïli: îlcC

Avec nos regrets, recevez, cher ami, Wz*.
iression de nos sentiments dévoues.

BÉIIARD, AîtBLANC. >

ancien député.  ., ,,,,,.
Lyon, le 39 avnî i90*<

Mes chers amis,
v
 , ^.

Pardon de vous avoir mis en rapport aras
m pareil goujat, j'aurais da comprea»
ra'un individu qui essave de faire assomme*
Sans ses réunions les gens qui veulent le eon«-
ondre, n'était pas digne de votre visite.
-Cet individu, qui s'était, illustre par sa mm '
n Belgique, est désormais cloué au .pilon cra
'honneur ; il faut espérer que demain » set*
'omi.par lesôiecteti s.

Jules BABY,
TiïtcUur en droit.

Avocat, à la cour d'appel de Lyon-

JSîa.a.aa.-fc-^T'oa-a.ss

On nous écrit. :
Les. électeurs de Saint-Fons étaient conj»
ués dernièrement â i'élabHssereent, Gefit
our- y entendre les conseillers -marifC-rpa?*
e fa commune rendre compte de leur maa-
at.
La séance est ouverte par le citoyen O»

re, qui a de ia peine à former le pureafl ; M
'efforce de compter le nombre de voix pa«\
t contre les rares nom des citoyens envoya»
t parmi les 500 électeurs présents, u »CK
eouve qu'une dizaine. .. .,
Enfin après bien des difficultés, le enoy»,
utivet est nommé secrétaire; Bertnet,.asse»i
sur, ainsi que le F.\ Coumoul (ameae-tc»fc
Onmonl, rires). , ^-
Le président donne de suite ta parole a M-,
omiiierol, maire de Saint-Fons, celui-ci «j
eureux de constater que les électeurs ?<m
enus nombreux; aussi il se fera un P aisœjwj
ss renseigner minutieusement sur les ira^'îi
xécutôs par les conseillers sortants penaan*
ss 4 années qui viennent de s'écouler.
Ces travaux sont nombreux, maigre les iau»

ÎS accusations contenues clans un wecam
e.bdomadaire [Vidée Socialiste), a 2.souS,.qffe
'a cassé de baver et de couyrir d'injures w|
itégorie de citoveus qui ne pensaient {«*»
>mme les admirateurs de Jean la Tn<»e* =
Le citoyen Pommeroî croit devoir diviser
ÎS travaux en i catégories: .».«„«»
1- Ecole. 2° Chemins. 3" Assistance p.ubliqm»'
FJ îï'ct ncô?»» '
Sur ces 4 "questions. M. le. Maire s'est. coin*
ètement justifié ; rien à dire sur son na»u«
iministration, sauf en ce qui concerne w*
soles- au point de vue financior. Le coa||»
unicipal aurait bien pu nous . eyMerw»
inense de 50.000 fr, en votant le »n?"*S
« écoles eongréganistes qui ne^ coulwraiv
en à l'a commune. ,^„unvfa
La réplique a été faite: .1- par le îfg
jtteK, ouvrier socialiste, accuse par SW&&
gue Sornin : « Je n'ai famais. été »K
toyen Sornin,. par le comité radical. mfSZ
icialiste, pour Être candidat sur la ifif ».
. le Maire et en admettant que cola tas, »
e semble que les candidats V^w^fJJz
. Pommeroî et son comité, sont aussi w»
blés que ceux de la liste Sornin t .^
« Je ne vous demande qu'une chose, iw
e laisser planter mes poireaux en W**ri M.
Et sur l'invitation faite par M. ,^ï\^(
ïe de leur réunion, où il pourrais expnq^
ec son intime Sornin ; Collet s ccuc . - 7jI

i vais pas à Vos rcimions car je sais w f
'en ciïrait. » ,,••„•-, ,-,a« dû
î- Par le citoyen Sornin, Celui-ci ^P*^gg
fatiguer beaucoup les meainçes ,i.'°«,l..B>A!(
ppelér leavieiltes^aingaines /-pvYi;y-^. "'. M
iintes occasions et qui cwt ce w»"1

ine par M. Pommeroî



.-J LE RAPPEL RÉPUBLICAIN, „.^~ -.-^rz^^S^^^

£ 'ifornin- ne trouvant rien à opposer à M, le 1
WU-P il "'empresse de communiquer une let- (
^ànônVmffaitêdansle but d'attaquer sa 1

* J! féSfd* réactionnaire, parce q^it pré- »
fond avoir voté une indemnité de logement 1
E"X wM le maire. Nous avons parlé â

«^priions do cette lettre. <
M ïiavareille. ancien conseiller municipal,

apporte son témoignage et affirme quece vote •

* M Pommeroî. — Aucune copie, aucun écrit
vous dis-ie, n'existe. Comment prouver, lo H
néant par le néant ? Le conseil municipal
d'alors a manqué à. son devoir pour, n'avoir
îns exieô un procès-verbal de cette séance, je
les considère comme des moules. Tant pis si n
vous étiez du nombre. .

Am-ês quelques vives reparties, ta séance
s'estT terminée par la lecture de l'ordre du
jour suivant : . .4 « 500 électeurs réunis a l'établissement. Ge- u
fin après avoir entendu les déclarations net- I<
tes 'et franches du citoyen Pommeroî au sujet H
de son administration, s'engagent à soutenir n
le i" mai. la liste des conseillers sortants, a
ainsi que' les noms des nouveaux candidats
dont lecture vous a été faite. j,

C3s^3.-Kï.î.ï-fâ-©*»C3'«.43ç'<e 3

Fédération républicaine de Caluire-el-
r-irtre — La Fédération républicaine de Ca- &
luire-e't-Cuire présente la liste suivante, oppo- . ,j
séé à la liste socialiste-révolutionnaire : ;

Brunier. maire. Cuire. Dumora, adjoint au
mtire Cataire. Bonzière, adjoint au maire, «?
nâlûlre. Barrier, conseiller sortant, Saint-Ciair
Baudrand,. conseiller sortant, Cuire. Bouvard, i
eonseilier sortant, Caluire. Cotelle, conseiller |
sortant, Cuire. Danguiu. conseiller sortant, H
Bissardon. Didier, conseiller sortant, Vassieu.
Perronnet, conseiller sortant, Caluire. Petit,
conseiller sortant, Lo Vernay. Thollon, con-
seiller sortant, Le Vernay. Verger, conseiller n
sortant, Saint-Clair. Bourdhi Claude, propriê- d
taire, Bissardon. Bourbon, industriel, Cottage, ti
Carron, délégué cantonal, Bissardon. Chavé- ^
riat, négociant, Vassieu; Chêne vier, employé,
L'aluire. Georges, épicier, Cuire. Guichard,
oropriétaire, Crépieux. Lacole, ancien nego- »

.. piant. Cuire.* Miège, propriétaire, Bissardon, .g
Rolin, entrepreneur, de transports, Saint-Clair. Fi
Ronzière Jean, jardinier, Bissardon. Bouchon p;
négociant, Bissajdan. Rubod, représentant de î,(
commerce, Saint-Clair. Ve-lay, épicier, Saint-
Clair, ti

 : ***•* 1 • q

LE GRUE JjEJilNT-JDST i
î-'enguête de la Sâreié. — Uns pista ÎC

. sert®»*®. — Le vâri table, assassin., tl
M... n'est qu'un complice. — fus n

mandat d'arrêt.- tas obsèques tl
de la victime. ci

 Ci

Nous avons dit, hier, dans quelles con- '*
ïi lions a été opérée l'arrestation de M..., a

un des assassins présumés du crime de
Saint Just. te

i En terminant notre exposé des charges —
relevées contre l'individu arrêté, nous b!
«vous annoncé également qu'il ne nous et
Était pas permis de nous éiendre davan-
tage sur cet individu, de peur de gêner le te
Service de la Sûreté dans ses. recherches, al

Aujourd'hui, nous ne sommes pas tenus m
â une pareille réserve, et nous pouvons
relater les renseignements concernant, les jo
différentes pistes suivies parla Sûreté. m

UL CENTRE ACCUSATRICE
In

Cette missive, dont nous avons parle ie
hier, avait été adressée à M. le commis- er
Saire de police du quartier Perrache. M

Le chef de la Sûreté, ayant, relevé dans <Je
cette lettre de3 renseignements infères- ia
jSteis, n'avait pas hésité à maintenir M...

- en état d'arrestation. nc
Nous publions cette lettre, ce qui nous ce

permettra de démontrer à nos lecteurs la te
concordance des pistes suivies par la Su-
:ceté; pi

: , Monsieur le commissaire de Perrache, 6e

. f Mercredi 27.
Aujourd'hui 6 heures du soir, j'étais dans si

taie maison où une personne nous aditqu'elle gl
venait de rencontrer un jeune homme qui lui ïe
avait dit que le fi!s de M. Pramandon, che- yg
tain fort Saint Irénée, lui avait proposé de se c0
joindre, à lui pour aller â Sain t-litienne avec „-
Un autre jeune homme de Saint-Etienne pour o*-
faire un coup de vol chez une vieille, ce fils
pramandon, depuis quelque temps, n'est plus ar
cbeK ses parents, il a 19 ans, il est très bien n
tais, il avait son portemonnaie plein d'or. Je ,s„
ïrois qu'il arrive malheur à cette vieille dame,
s'est pour cela que je vous en fait part.

; Recevez, M. le commissaire, mes salutations a
empressées. , vc

; x... pi-
Or, nous Pavons dit, cette lettre, datée Ia

au 27, avait seulement été déposée à la
poste de Si-Jean le 28 avril courant. C(

D'autre part nous avons démontré hier le;
que le papier delà lettre sortait de chez so
Mme Pochard et que la missive devait
émaner de l'assassin. cl''

LE MALFAITEUR PRAM0HD0N- tr

Pramondon qui est né le II juin 1883,
exerce vaguement la profession de garçon °*
ûe café, il a déjà subi quatre condamna- a1
lions pourvois. ,.-'- - m

Pramondon est sorti il v a un mois en- *f
viron de la prison de Clairvaux où il pur- . s<

geaUuao condamnation à ht réclusion. '*
La Sûreté a pu établir, après une enquête **
des plus difficiles, qu'il se trouvait sur les y
lieux du crime, chemin du fort St-Irénée, «t
mercredi, 27 courant, à 8 h. 1/2 du soir. Il <&
% été vu semblant faire le guet, adossé <ft
contre un mur et fumant- une cigarette. tlj

! M. Deschamps, juge d'instruction, a dé- et

cerné hier un mandat d'arrêt contre lui.
bon signalement a été transmis télégra- M

Pniquement à tous les parquets. Au mo- so
ment où il fut aperçu, le complice de M...
«tait coiffé d'une casquette haute. Il avait m
autour du cou un foulard tombant sur un J]1
plastron de chemise à raies rouges et \ s
-bleues, et était vêtu d'un complet gris. «l

VERSION INTÉRESSANTE ^
; .11 est établi maintenant qu'un seul indi- Dn
vidu qui doit être Pramondon a pénétré m
|hez Mme Pochard et que M... a dû faire ^

Quant à la question que rien n'ait été
aerobe à la maison Bonvalet, elle s'expli-
que de la manière suivante : *>*

h assassin a été dérangé dans sa sinistre cil
Besogne et n'a rien pu emporter. c^

Le lendemain du crime, alors que Pra- [W
??^n(?,0t}iqilif taiH-yon,sachant.que Passas- S m-
miaBa.lt être découvert, M... envoya une f re
lettie anonyme accusant son complice sa

. 'Z.„? vm? tenu des Propos, au sujet d'un
*int^*--.a faire a Saint-Etienne. C'est pr
^W'J cr>it se disculper sur. les bruits cte
Ël\^

rai
T l snv son compte et égawr ga

iesiecherches de la sûreté. né

• i-ES FUNÉRAILLES DE LA SfIGTIlE f°

tornse
0
^-^ 68 de ,Mmc Pochard, née S

JES^iSbJ* ,C0RV01 Partira de l'église ï
^uat-Kizier ou le corps à été déposé. de

L_ A. Gaspard. rr

BULLETIN R3ÉTÉOBOLOG1QUE lu
————_ co

-; \T„- , r , Lyon, 30 avril. m
NSatSl^^^^ue de |

U&uifîfTXB* a« ««i des lies Bri- p
.H "«es. et la pression est faible sur tonte j I

le l'Europe septéntrïonnaîe, tandis qu'elle est an î 1
t- contraire toujours élevée sur rouest de la j i
sa Franee (Biarritz 765 °r. etl'lispafîne. . ' j

Ce matin, it y avait intervention de tempe- . î j
5- rature avec l'altitude entre les stations. Ainsi \ .
it le minimum a été de 9' au Mont Verdun, 8* 6 * '
é à Saint-Genis, et 5* au Parc.

Lo temps semble devoir rester beau et i
é chaud. c
t Aujourd'hui, à Lyon (Parc),
s Hauteur barométrique à 4 heures .du soir : e

763 7". - à
| Eau tombée depuis 84- heures : 0 -y, „
e Températures extrêmes do la journée, a

l'ombre : minimum -f- 5% maximum : + 24*.
t A l'air libre : minimum : -!- 2", maximum : d
ï + 36% g

r •" P
e Voici la communication de M. l'astro- °
!i nome Gampi : '

Prévisions du mois de mai : f
La température s'étant sensiblement "

radoucie,, continuera ainsi pendant la pre- *
mière huitaine légèrement variable seu- a

.- lement avec quelques rares pluies, de
t même qu'en toute ia première quinzaine h
r plutôt assez bette,-sauf du 2 au 4 et du 8 J.
I au 10. "

Ensuite variations avec pluie du 14 au
17, ainsi que du 21 au 24, comme du 28 au
31,- quoique, en .somme, passable. n

Quant aux mois de juin et juillet, il n'y
l_ aura également, que des pluies peu abon- _
* dantes de dislance, en distance, laissant I
j - aloi s dominer les chaleurs. °

'. Mouvsau-Théâtre. — Nous avons an- m
r nonce que Modernité, la pièce nouvelle .et

de E. Brieux, l'immense succès du ïhôà- f'r
tre Antoine, sera donnée le 3 mai, au

!' Nouveau-Théâtre. _
* Afin que l'interprétation de cet ouvrage , l's
I soit de premier ordre, M/.Darman, impre- " ca
, sario de celte tournée, s'est assuré, avec ,
. l'assentiment de l'auteur, le concours des ™
i principaux interprètes du Théâtre An- fl
* toine, où. Afaternité &èlé créée. ac

Mlle Jeanne Dulac, Finoubliabe créa- ui
trice de Blanchelle â ce même théâtre, et

* qui en tournée, obtint dans le même ou- çs
1 vrage un immense succès. Jeanne Dulac j*

interprétera, dans Maternité le rôle de °1
Lucie Brignac.

M. Jarrier, du Théâtre Antoine, jouera cc
le rôle de Brignac. Il fit ses débuts à ce ui
théâtre, créa divers rôles au Gym- se
nase, à la Renaissance, puis reparaît au M
théâtre de ses premiers exploits, pour ,
créer IM Fille Elisa, fit une tournée avec S
cette pièce .et a laissé dans chaque ville Dl

. un impressionnant souvenir dans le rôle
du soldat ;Vachon. Pc

; tnstïtut médical Crotte, quai des Brot- ,
teaux, 7 (Ancien Lycée de Jeunes filles), y

s — Sur 758 malades soignés dans cet éta- ^
s blissement, pendant l'année 4903, 420 so
> étaient tuberculeux. ' i

" Nous ne saurions trop engager nos lec- _,DE
I tours, atteints de cette terrible maladie, à ca

aller constater les cures obtenues par la „.
i méthode Grotte. !"

Une visite non payante a lieu tous les &i
jours, de 4 à 6 heures, pour renseigner les i
malades sur la gravité de leur maladie. ac

Société sportive du Rhône. — La plus ^
IntéressaiïteTéunton des courses de Vil- ^e; leurbanne aura lieu aujourd'hui,, si nous i
en jugeons par la liste des chevaux enga- l'e
gés dans la course plate, dans la course l'a
de haies, et dans le steepie-chase mili- <3Ï
taire. so:

il y aura certainement foule sur l'hip- «,
podrbme de Villeurbanne, à Poceasion de ^
cette journée de clôture (saison du prin- clé

- temps). Ne
A cause des sept courses qui seront dis- , te

putées, les opérations ,da pesage commen- *
ceront à 1 h. 50. »,

Coursas du Grand Camp. — En prêvi- *J
sion dos Courses de Lyon, les Grands Ma-
gasins Aux £Jeu& Passages ont reçu, de , s
leur Maison de Paris, un choix Inebmpa- le

rablc do manteaux, costumes, corsages, ?"
colifichets, chapeaux et ombrelles dernier j
genre, à des prix très avantageux. au

Théâtre des CéSestins. — Demain Imndi f}
aura lieu la dernière l'eprésentalion des 1}
Dragées d'Hercule donnée au bénéfice (je

' des interprètes de cette pièce. * q U
Nous engageons nos lecteurs â assister va

à cette réprésentation, dont le bénéfice i
versé aux excellents artistes, ayant inter- do
prêté la pièce, et qui sera la dernière de £?'
la saLson. p"

A ia maison de ttobînson, 2, rue Saint- Ire
Côme, à Lyon, l'on recouvre. gratuitement t .(

les parapluies marque Robinson qui se sf
sont coupés ta I reannée. et'

A cette même adresse, grand choix !
d'ombrelles dans, tous les prix, articles ;se

très riches et ordinaires. ^

Harmonie Gauloise.— La grande soirée s
de gala du 5 courant, au Grand-Thôàtre, r>j
au profit do l'œuvre des enfants à la so:
montagne s'annonce comme devant être au
très brillante.. Lé comité d'organisation- <
s'est en effet assuré le précieux concours sw

«d'artistes de grand renom, citons parmi co
(

eux : Mlle Bertiie Sovcr, Mme et M. Du- »ré
bois, M. Gilly, de l'Opéra ; M.- Jean Be- \
dctlijVioloiicetiistede l'Opéra; Mlle Starda, t«
du Grand-Théâtre ; M. Eival, du théâtre <
de la Monnaie ; Mlle Marcyla, des Gèles- et
tins , M. Benoisl-Marj' et sa compagnie, m j
etc. \

L'orchestre du Grand-Théâtre dirigé par Aj
M. Flon a bien voulu également accorder 7,
son concours à cette fête de bienfaisance. , p'e;

Un programme aussi soigné ne peut
manquer d'attirer les dillel tante de bonne Ba
musique qui peuvent louer leurs places à »
l'avance au bureau de location habituel Li:
du Grand-Théâtre. \

Résultat des élections. — Les Timbres j|
Uent ise rouge donneront, dimanche soir, il
par service spécial, devant leur ha.ll,place if
des Terreaux, 23, palais StPierre, les "rh
KÉSOLTATS OFFICIEfS DES ELECTIONS, 3U ^
fur à mesure du dépouillement. S

Association professionnelle des Ar- I
tisîes de la région du Rhône. — Les Su- l'H
ciétaires sont prévenus que, en exécution 5;
de l'article 27 des statu! s, le trésorier se
tiendra aujourd'hui, dimanche, en per- Ç

p mauenceau siège, de 9 heures â 11 heu- *
f xes du matin, pour le versement des coti-

sations, .i

te Lyon-Sfîort donne aujourd'hui le fg,
programme et les pronostics raisonnes ne
des courses de Villeurbanne, tous les en- Ml
"gagements publiés pour les quatre jour- tri
nées de courses du Grand-Camp, le con- ph
cours hippique, le gymkatia automobile, m
les courses de bicyclettes, etc.. La sésje f n

dé -s.es silhouettes sportives continue. "°,

. Ensaignement colonial. — Programme qui
des cours coloniaux de la Chambre do W
commerce qui auront lieu pendant là se- »
maine au Palais du Commerce : ï>r'

Hygiène et climatologie. — M, Navarre, . >f .
lundi 2 mai, à 8 heures du soir : La ville ' W
coloniale. ; ae

Histoire et géographie,— M. Zimmer- c

mann, mardi 5 mai, à 8 heures 1/2 soir : jPJ
Colonisation dans l'Indo-Ghine françaific „ ,
(suite) : samedi 7 mai. à -8 heures 1/2 soir : <£,]
La Tunisie. de

Cultures et productions, -' M. Verney, les

u f mercrectl 4 mal, S 8 heures soir: La ml-
a { ture du coton dans nos colonies (suite). .

Cours de chinois. — M. Courant, jeudi
X t 5 mal, à 8 heures L'2 soir ; Quelques no-
i l lions sur le Japon. , ,.

Législation coloniale. — M. Brouilhet,
vendredi 6 mai, à 8 heures soir : La main-
d'œuvre aux colonies. '

Cours d'arabe. — M. Benâli Fékar, lundi
: et vendredi, l ,e année, mercredi, 2'année,

à 9 heures soir : La vie arabe chez les no- j

t mades. \

Les cambrioleurs. — La nuit dernière s
des malfaiteurs se sont introduits dans un r
entrepôt situé chemin du Vivier, 45, ap- (
parlonant à M. Staî, marchand forain. Us c
ont arraché une toile métallique qui obs- a
truait une fenêtre située â 2 mètres du g
sol et dérobé divers articles de mercerie, c
trois paires de draps en toile, un complet d

; en drap et 10 chemises, d'une valeur totale d
. de 250 fr. g

— Des voleurs ont pénétré, hier, dans fi
le logement de Mme Bernard, rue Bêche- t;

; velin, 98. Ils ont fait main-basse sur du
linge et de la vaisselle. g]

F&'3-«lu Hi-,Tppant. — Analyses â'url-,
nés, Essais, Titrages, etc. PWx modérés, |

HuMe-viarge d© Foie de Morue pure, j ,,
Régénérateur. Dentaire Lardellier. Pro- j t
dufts ICûclpp.Ph48 Nouvelle, Lyon-St-Paol. „

°T^?r épiTlAljEÇ FRANÇAISE
, li

VILLEURBANNE. — Vot—'fja nuit dernière *
dea rnalandrins ont pénétré dans une maison c
en construction de l'avenue Tin-ers et ont volé
«ne diverse quantité d'outils de maçons et des
.effets d'habillement, pour une valeur de 400
francs environ.

TASSlN-LA-uEMl-LUNE. — Bloc contre bloc. î*
— La journée d'aujourd'hui sera décisive pour ,

_ l'avenir de la commune et du parti républi- . j e
" cain. u

Contre l'oligarchie radicato-socialist* qm _
depuis quatre ans s'est emparée, dn poufoir,
nous avons été des premiers dans le Rappel |
Républicain' a prêcher l'union de tous te* u
adversaires de la municipalité sur une liste
unique de candidats.

Cette union s'est réalisée et nous osons f,(
espérer que personne ne voudra compromettre je
te résultat en rayant un des noms des 23 can- 11
didats qui pourrait lui être moins sympatique °
voire même 'antipathique. S8

Imitons la discipline de nos adversaires, n:
contre le bloc des, nectaires marchons tous la
unis et faisons triompher au premier tour de n
scrutin les 23 candidats de Popposiliçtn répu-
blicaine démocratique et libérale, »,

A ia Demi-Lune ; MM. Brante, Joyet, Des- y'
champ, Poly, Orgeret, Ooltineau, Péragul, «.'
Mubet, Marin Pierre, Uaginal, Roussin, Acliard h
Dumas. . ai

A Tassin : MM. Rieusseo, Simon, Audras,
Ponthus, Bouchard, Lalouette, Galant, Dury, w
Reymond, Ferlât. pj

— Un aveu. — Nos adversaires sentent si m
bien que les électeurs leur échappent que
dans leur affolement, ils n'ont même pas ~~
songé à éviter le ridiclue. 1

C'est ainsi qu'aussi bien \ Tassin qu'à La
_,Derni-Lnne, ils ont eu soin de étofctr comme
candidat un taiïlear 1

A La Demi-Lune, il se nomme Glas, à Tas-
sin c'est M. Multer tous deux réputés pour le ai
confectionnement dés vestes de toute nature le
et de toute dimension. s'<

Ces Messieurs, habiles commerçants, ont T
accepté avec d'autant plus de plaisir ia candi- ^,
dature, qu'ils sont certains avec la clientèle _ =
du parti radical-socialiste de né pas manquer ™
de travail ce printemps. —

M. Gtas n'eut-il, en effet, ponr sa part que T
l'espérance de confectionner la veste de M. J.
l'adjoint Belz et de son compagnon de liste
Griilet tous deux gens de points et gros per-
sonnages qu'il pourrait s'estimer heure.tix, .

Quant â ."heureux Multer, tfitoyon de Êè.»ât, w"
il aura lui aussi suffisamment à faire à con-. et
fectionner à Crepet et Chopin, un veston je
démocratique à double rangée de boutons. n£
Nul doute que ces Messieurs ne fassent de v -
brillantes affaires ?

GommuJiIeatiQîiset Avis Divers jg
• :— , m

Société. de tir da Lyon— Dimanche t" mai, ,-__
le tir sera ouvert de R heures du matin â. ia
nuit, avec interruption de il It. i[2 à une f
heure, 1»

Prix du printemps (exclusivement réservé «S
aux membres de ia société), •— 1" catégorie,
à 200 mètres, fusil modèle 1886-93 : â 300 mè-
tres, armes libres, série de (50 balles, dont 20
dans chacune des trois positions, à chacune
des deux distances, soit 120 balles. Prix uni- pg,
que, un objet {buste de la Diane do Falguiere, yl
valeur 400 francs). „..

2' catégorie, à 20 mètres, revolvers d'or- ^u

donnance modèle 187374, M. 92 ; à S0 mètres, ce
revolvers libres, série de 30 mètres, à tirer à es
chacune des deux distances, soit 00 baltes. sti
Prix unique, service orfèvrerie (valeur 250 pi
francs). - • , te

Championats nationaux de tir, — Première j™
séance du champïonat des écoles supérieures J?0
et de celui des lycées et. collèges, S*

La ;Mulaflèrs. — Pféi?oyarsfs de l'Avenir (687" (| e
section), — Dimanche V mai, recette men-
suelle et adhésions, de 10 h. â midi, au siège,
café Hôrioux, Grande-Rue,

Société «la tir de l'armée territoriale, — la
Dimanche 1™ mai, de S h, du matin à 5 h. du j>g
soir, première jonrn 's du concours de clôture 71,,
auquel do très beaux prix sont- affectés. • 5,,

Concours au fusil modèle' 1886, h 200 mètres, y
sur ciblas rondes du type descibles du 8* con. 1°
cours national, avec loyal carton, 30 prix, dé

Concours réduit (système Bonnet! a 10 raè- ve
très, 10 prix. ' râ

Concours au revolver modèle 1892, à 20 raè- P f
très, 10 prix, » . S»*

Continuation des tirs réglementaires à 200 ".'
et 300 mètres sur 12 éi blés, et au revolver se
modèle 73 sur une cible.

Résultat du concours mensuel précédent : pa
, Fusil modèle 1880 , 1. Fleury, 2. Bioletti, 3. ri'
Andrieùx, 4. Martin H,, 5, Dantin, 6. Serres, ns
7. Couronneau, 8. Chanel, 7, Gleyel, 10. Vol- «P

. peiin.  v r

Tir réduit : 1. Buvier, 2. Robert Louis, 3. „ A
Bascoul, i: Croze, 5. Cornillon. Y

Pe
La- Troïka, Société amicale chorégraphique, «j

Liste des numéros gagnants de la tombola Î , i
i20 m . 341 m 112 387 285 Kt
2K, 1AS 589 718 704 1148 1176 W

1139 940 108* 953 1140 IW'i 830 Ûï
1157 923 4216 2275 2202 2277 1534 et
1569 16M 1717 1945 1787 1650 . 1585
7899 160:i 1632 1658 2438 2414 2007 nA
2050 2048 2063 2437 2441 2181 2000 pe
2064 2717 2841 2613 2709 2901 2853 " l
2650 2919 2812 2796 &""1

,„ ê.s ,lo,ts ,sei;ont retirés au siège, 78, rue de W
1 Hotol-de-Ville, mercredi 3 mai. té
 HMMM^iMffiBeB^m^^gg^g^^^^yaBaagipgaasM en
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Théàtra- des Célestlns, — Les représenta- ^c
du Monde où rons'cnnuies'anRoua-siit comme tm
devant, être un des gros succès de la saison 1 il à t
?.ei,Pe,V,! ?n. èir? autrement et l'annonce de ini
Mlle Toutam et de Mme Juche dans une dis- ryo
tribut-ion de 1" ordre, pont assurer un trionv l î
plie a l'imprésario, M. Moncharmont. Mme „,
juche, dans la duchesse de Rovitie, a laissé £}'
une impression ineffaçable de finesse et de I"
bonhomie qui séduira dans co nouvel emploi tri
comme eile enchantera dans son répertoire ori
que nous espérons entendre à ta fin de la re- ce
présentation. jei

Nouvaau.-TbJâtre, - Après-demain, mardi, 1
première. représentation à Lyon de Maternité, joi
Ta dernière de Brieux, le grand succès du jL
théâtre Antoine, qui sera joué par les artistes rf*
de la troupe Darmand. La location est ouverte, ^

Caalno-Kursâal. - Aujourd'hui dimanche C0)
paraîtra en matinée et en soirée le roi des £,
bel.tuaires, le fameux dompteur de panthères . Si
^h.e.noidre, soumettra le terrible lion Bosco a( -,
qui la-Ululedevorer l'année dernière A chacune , *
de ces deux représentations paraîtrait : tons j «•<
les artistes de la nouvelle trougia, laj

I* L'AFFAIRE DRETFOS s-

'2» Paris, 30 avril. •— Le Temps dit que I
l0" Jacques Dhur a été entendu ce matin par

la chambre criminelle de la Cour de cas- \,
re sation. J. Dhur, dont le nom a été cité par '
in M. Jaurès lors de sa déposition devant la £
P- Cour, a confirmé ce fait que, pendant le i
Is conseil de guerre de Rennes, on avait *

>s- accrédité dans le mess des officiers de la u
lu garnison une légende relative à l'existence -
.e. d'un bordereau annoté par l'empereur .
et d'Allemagne. Le même témoin a fait une 1
le déclaration concernant l'expertise" des J

graphologues sur lo bordereau. Aélééga-
ns lement entendu Jossepli Reinach sur cer-
e- taiues démarches de Bernard Lazare.
ta

BÉCEPTJOn DES OFFICIERS M « PELM0 »
A ' Marseille, 30 avril. — M",. Mastier,

g ,
J
 préfet des Bonches-du-ïthône, offre ce

' j soir, à la préfecture, en l'homieur des
j officiers .du Pelayo, un dîner auquel ,|(

assisteront l'amirat Santalo et, son état- v
I* major, le consul général d'Espagne, le n
L- I général Mathis,commandant le XV3 corps d

i d'armée. d
S Ge dîner sera suivi d'une réception, à u

laquelle sont invités tous les officiers du q

re . Pelayo et de la Marseillaise, et les offl. e
,« ci ère supérieurs de la garnison. c
lé ^— ' d
| L'EXPLOSiON 0E SâS?1T~L0UîS

Saint-Louis, 30 avril. — L'inauguration
de l'exposition a eu lieu aujourd'ui, elle fy

jj a été favorisée par un temps superbe ; dès q,
li. le matin une foule énorme se pressait sur j ei

les terrains de l'exposition. é<

il mu^mmimïmWî i!
te —- d

Paris, 30 avril, — Iles réunions élec- q'
is torales ont été teintes ce soir dans tous es
-® les quartiers de Paris. Quelques-unes- ont I-'
% été assez mouvementées et ont même dé- rc
" généré â la sortie eu bagarres. Néan-

g, moins, à 11 heures du soir, on ne signa-
is lait aucun incident vraiment digne d'être
te mentionné. g
ft" Dans le quartier Saint-Georges, circons- —
l cription de M. Rarillier, quelques coups /
{ de poing ont été échangés entre naticma- I
i listes et ministériels. Toutefois aucune *

arrestation n'a été opérée.
s, Dans les 1er, 2e, 3e, 10% îr arrondisse-
>'> meiits, ainsi que dans les quartiers de la

périphérie, les réunions ont été très cal- pi
3i mes, 1>1

sg _ = ^> .

• Là GRÈVE OE lâlSEILLE >
l

i - sa
Marseille, 30 avril. ~- Les chantiers ïri

e du quai de là Jolie'.fe sont, déserts ; sur
e les moles et daus les docks, le travail m

s'est ralenti. L'aviso Galilée, venant de Jo:
* Tunis, est arrivé ce malin -, il repartira
l' dans la soirée pour Tunis, avec les dé- g«
:^ pêches et les colis-postaux. -Be

—, -o^, ' . 2j

9 Les Fêtes de G-ênes Sa
e _______

GSnss, 30 avril. -- I^es commerçants !
; . français ont visité^ l'entrepôt de la Bourse j
il. et diVers élahlisscments. A midi, un dé- &gg
n jeûner de 40Cf couverts a éîé offert à la t
'• navigation générale italienne à bord du de
e vapeur Sich.ia- transformé en jardin.

Â 4 heures 1 f2 est. arrivée l'escadre fran-
S- caise, des salves ont clé échangées De 't

S
 tous les poinls qui dominent la mer une ' C01

foute considérable applaudissait et s'est , __
- livrée à une grandiose manifestation. .

j ^ ^ ^.-.._ g

j 'LES- SOUS-MAR1MS RUSSES
3 Saint-Pétarsbourg, 30 avril. — Un. I

rapport officiel adressé de Port-Arthur à en
!» l'éiat-major général de la marine confirme gK

que les quatre sous-marins arrivés dans W
' ce port par chemin de fer ont fait leurs |L
>l essais et ont donné au point de vue de la

stabilité et de la marche des résultats les rA
0 plus satisfaisants. Leur armement est %n

terminé et dès à présent ces unités sont a 1
jj prêtes à prendre leur service à la mer. Le acî

secret- le plus absolu est gardé au sujet de gr
la vitesse et de l'étendue du rayon d'action (

de ces sous-marins. b0
l- ;

:, SUR LE YALOU (.<,(

Saint Pétersbourg, 30 avril. — Voici S.
la première eommunieation officielle de iu

J l'état-major général concernant la marche
" . des affaires sur le Yalou jusqu'au 86 avril, co
; Suivant des rapports -officiels reçus ces ou,
'' jours derniers à l'état-major général on ry

découvrit le 22 avril, sur ie Yalou, un mou- \
<• vement des troupes japonaises qui opé- po

raient par petits détachements en amont rit
y et sur la rive gauche du fleuve tandis qtio &
r, d'autres détache-monts plus importants a°.
i, se conseil traient ea face de Wi-Ju. /f

(

Le 23 -avril les Japonais procédèrent ;
: par petits détachements au passage de la jei
i. rive droite du Yalou. à Liao Pousikhe, il (
> passa deux compagnies environ avec un fle
" petit détachement de cavalerie. 1

A partir du 24 avril au soir, commen- mi,
côrent à arriver les rapports disant que „ l

l'ennemi se préparait à passer le fleuve â ')%
'- Wi-Ju ou à Eurentchen et à Tchandcln-

kheksou ; le 25 avrij, les Japonais entre- ™
prirent le montage de ponts sur le bras
oriental du Yalou, en face d'Irlurenlchen
et à Liao-Pousikhe. I

Vers 3 heurs de l'après-midi, ils occu-
pèrent l'île de Somalinda et passèrent la 1
mût du 26 avril dans une lie au nord de len
Sandagou. Les Japonais ont été accueillis du

a par le feu de nos chasseurs qui, étant in- s - 1
férieurs en nombre, à l'ennemi, passèrent Sïa

1 en canots sur la rive droite du fleuve, d'où 'J ''
ils continuèrent une vive fusillade en J

 occupant un étroi! sentier, te long clc la F,1,8-
i rive, sous une pente abrupte, i.7

Les chasseurs ont perdu leur chef, le M
. lieutenant Semenof, et ont eu 18 soldats ils
j tués et blessés, mais leur feu serré, dirigé rac
l à très courte distance centre ia masse des ûw
1 japonnais a dû infliger à ces derniers dos r, 1

pertes considérables. l
t
ei-

:  Le 28 avril, à 3 h. 1/2 du matin, une fu- ']oc„
-, sillade s engagea dans les îles en face de ../
, Turcn-Tchen, Le feu de nos canons dé- fà
i truis.it un pont, installé au travers du bras SI
! orienlaldu Yalou vers l'île de Somalinda, Ba^
- ce qm força les Japonnais à continuer h, -

leur passage au moyen de pontons. Ma
. Au sud d'Itschjou, vers midi, le même ïïe,

> jour, un. détachement japonais avec une, !

; batterie commença à marcher sur Turen- '&
Tchen mais, se trouvant sous le feu de C

• notre artillerie, recula en désordre et en IW1
confusion 'vers l'endroit de son passage et

1
 S,

J sa batterie n'eut même pas le temps de se ££5
j déployer. ^
. Le 27 avril, à 9 heures du soir environ, » t
i| trois bataillons japonais passeront au vil- net

3as® Ue Maioulsoc à travers le bras orien- i, a

/

- 1
tal da Yalou. La nuit du 27 au 28 avril se S *

,e passa dans le calme. «
,r Le matin du 20 avril, nos éclaircurs r
ïf constatèrent que les Japonais occupaient i
?r l'île en face du village de Sandalaou et j

a avaient un rideau d avant-garde sur la |
je rive gauche du Yalou sous une hauteur. I
il Nos troupes continuent ix occuper leurs | S

a positions sur la rive droite du Yalou.

ie " ~ : «^~- ' ' *

1 . i
Extraits des journaux qui paraîtront

ce matin à Paris.

»
Paris, 3 h. matin

1
e ,. L'Echo do Paris — M. Pcrtinax : «
s L'abstention encore une fois serait au- ç
>I jourd'lïui Une désertion. Aucun des- ad-
t- versaires ne manquera a l'appel. Qu'il Q\
e ne soit pas dit après le scrutin que des
s défaites ont été causées par la négligence I gn

de quelques-uns ; on ne saurait s'imposer | *-
à un sacrifice plus nécessaire, plus patrioti- j
i que; nous espérons que cela sera compris j H
i. et qu'avant de penser au plaisir d'une ex- j

cursion chacun tiendra à honneur d'aller j 
déposer dans l'urne son bulletin de vote,

i, 'Eclair: %é
Û Si là Triplice était encore ce qu'elle j
3 était au temps des Grispi, croyez-vous
s que l'empereur allonnmd serait aussi
p f ému pour quelques marques d'amitiés p|

échangées entre son alliée toujours fidèle
et nous ? Si la Triplice était autre chose 1 *

3 qu'une vainc façade qu'on s'épuise à re-
i blanchir pensez-vous que Guillaume per-

drait la tète pour une clameur de vivais
i qu'emporte le vent de la mer? Le vrai p„
3 est qu'il sent la Triplice crouler sous lui. S
t De l'a- les accès de fureur et les folles pa- p

:
 roIes - ' Île

FIH OE HOS DÉPÊCHES OE Mil Av
3 ; - Po

BB»MKKïlK^»»nfiB»iBI3 B- _ ^_ , . — jœ

: Courrier des Sports
 l

- GOUSSES -A'VINQEHBES.
1 Pris Dommesnil. — î, Ali Baba, gag. 200, Dé
- pt :#. — t, Ardent, pi. 15^0. — 3, Altesse, Co:

pi 50. Aci
Prix de la Varenno. — 1, La Oriante, gag. Bo

30.50, pi, 19. — g, Gapuchina, pi. 20,50. — 3,Sà- Go;
pho, pi. 99,50. Jié,

Prix- de Ville-Evrard. — i, Oscar Quoi, C;aj
ft-ac. 44,50, pi. 18,50. — 2, Morency, pi. 18. —S,

> Irisbol,
' Prix de Monireuil. — l, Memmon, gag,
l 157, pt. 38 50.- 2, AJfcasar, pi. 31.— 3, Natigtity '
! John, 'i:t',5Ô. LQ

Prix de la compac/nie du . chemin de fer ',;
. de l'iist:..— 1, Vent d'Ouest, gag. 18. — 2,

Belhanio, — 3, Hermine,
Prix du Petit Bru. — 1, Saint-Sauke, gag.

' - 27, pi, 22,50. -- 2, Pompoftius, pi, 27,50. — 3,
Sainl-Paul. j. —-—

ÉTOILE SPQITÎVE OE UM i

Foolliali association. — Aujaurdliui, 1"
mai, entraînement entre la l" et la 2' ecpiipe.

Course à pieds. — Entrainement, sur 100,
' 400, 1500 et 3000 mètres, a'

Mardi, 3 mal, réunion général au sieste, café i
de la Côto-liôtte. I

VÉLODSOSE SE GEiAS I

Ce soir, à 2 heures, réunion d'ouverture ; 30 i
coureurs engagés, 1.000 fr. do Prix.

, , , —^1^* —— ,—.—_. .

^IJRPilIfflliT f-fliyiPl§E'S5l*ifi'l t-

Cas
S ei

GRAINS, GRAINES ET-FOURRACES cc

Lyon, 30 .avril,. ^

Nous voilà revenus h une température plus
en rapport avec la. saison où nous Sommes; W
grâce a eile les rrainles qu'avait fait, naître le Jfr
temps froid de *,s jours derniers ont disparu
et. les récoltes en terre vont, suivre normale-
ment- leur marche, t

Blés. — très belles apparences de la prochaine « "j
récolte ne sont pas faites pour encourager les ,.
transactions. Kn effet, les acheteurs qui croient « le
â des prix encore nias bas que ceux pratiqués ! ">
actuellement, continuent à apporter ia plus I Ce:
grande réserve dans leurs achats. j 1,3

On cote : Blé du pays 20.50 â 20.75, du Bour- | »=
bonaais 21.25 à 21.50 les 100 kilos Lyon. —"

Seigles. — Marché calme, prix faiblement î mm
tenus. ^^

On cote :.Seigle du pays 14,25 à 14.50 les 100 Mo
kilos Lyon,

A voin.es. — La baisse des avoines s'est en-
core accentuée depuis huit jours, ajoutons en a-
outreque la demande est nulle.

On cote: avoine du pays 13,75 h 14.50, M >
, Bourbonnais 11.25 à 14-.00 les 100 kit. Lyon. 5£

• ... Pannes. — La baisse du blé n'est pas faite
• pour donner de la fermeté aux cours des fa-

rines, et en outre de l'activité aux transac-
tions ; dans.cos conditions c'est ie calme qui r
domine. ,  I PÏ

On cote farines premières 43 Ix 40, rondes ft g
40 à 40.50 les 125 kit. | *s«

Isstics. — Vente plus calme, prix moins I
fermes.

Ou cote .- sons 10.50 à 11. recoupes 10 à 10.50, - m
fleurages 14 â 15 les 100 kit. Lyon.

Pailles et Fourrages. — Marché nul- com-
me affaires.

On cote avec faiblesse : foin 5.50 à 5, hizer-
«é 5.25 à 5.85 pailte de froment 3,25 à 3.75, i Ml£
daiite do seigle 4.25 à 5.75 les 100 kil.

POiBRAILLBS DÏUJOlIIlD'IIor j
Premier arrondissement . - Glnocl Barihé- ¥¥^

lemy-Luçien, ofiicier en retraite, 57 ans, rue _»
du Bon-Pasteur, 40, f. 8 h. - Bonuairo Joseph QP
s p.. -f ans, rue Désirée 7, f. 8 h. - Oollomb ° a
Marie-Loniso, couturière, 20, r. Pierre-Dupont,
31,1.10 h.

 n4
Deuxième arrondissement. — Bonnet Ma- h

ris, épouse Ghalier, s p., 4t ans. rue de la «art
Charité, 63, f. 7 h . L Bertrand Joséphine, rat „
pagere, & ans, Hôtel-Dieu, f . 7 h. - Lebraud n0 ,
Jean, maçon, 30 an, tlotel-Dieu, f. 8 h. — Qu- !»
ris Jean-Claude, limonadier, 38 ans, quai Per- ™Pf
radie ,26, f. 9 h.- Sandre Mariette, veuve îoV (
Brevet, ménagère, 47 ans, Hôtel-Dieu, f. 10 h. nlJ:
r l)upins Marte, veuve Bouvier, 63 ans, Hù-
tel-Dieu f 10 h, ~,Périer Emile, 4 mois rue "~
Jocquarcl, 17, f. 10 h, pOi

Troisième arrondissement.— Tlviébrint. G,
02 ans, route do Vienne, 206, i 6 h'.-— Bou- \
yier J., 60 ans, cours Liberté, «ï, f. 9 h. — P A
Mollard S., 4molg, cour3 Henri, 9, 1, 9 h.— f? °,'
Baversin J ., 13 moïs,route de Vienne, 80, f 10 P8*
h, — Jour! ¥., maître maçon, 60 ans, rue St- V,"m
Maurice, Ca (bis), f, 10 h. - Bonnet J., corn- £rf
raerçant, 28 ans, route de Grenoble, 80, f, aôk
10 h, l . Te

•Quatrième arrondissement. — Néant. 'p^h!
Cinquième arrondissetnent. — Pusier J., fin

manœuvre, 43 ans, Antiquaille, f. 7 h, — l'e- de lé
lit L., veuve" Pochard, 66 ans, église Saint- ——

. Nixier, f. 8 h. -r- Godard J., employé, 42 ans, M 10,
rue. Soumet, 1, f. S li. .. Il c

Sixième arrondissement. — Boudard SI,.
2 ans li2, rue Bugeaud, 113, f. 7 h. — Thuil- rOL
lier L., journalier, 09 ans, rue Dugue.sciiii,422, f 1
î'. 0 «» ^ heur
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OOURS- M LYQN
Du 30 Avril 1904

- CLOTURE A- TERME

SS */.. S~ S"! Banane Ottomane I 580 50
frléricure £3 '. . Kor'd Ec^gnc: j 155 50

Fore uniïé'. !!!!"!!!. S3.75J Uto-ïinto, .!!!'.".. ,..1356 ..
Crédit Lyonnais. 1111 . . ! Briaiisk '
ïtëtrorohlam. ........ 539 . : tTfeoWson-Houslon 1

CLOTURE AU COMPTANT
ACTIONS J | OBLIGATIONS

«•»<!« I.yon... ÏW .'. I.jon îusior, .-jicicnnc. 448 50
aciéries de Finntay, .. . •  -;, -, ™*?,f':' VJ, 50
âeiéri.sdc la Marine.. 12?? .. Monc-Lolrc 4 0/0.... 640 ..
(Uiéties de Sl-Elienne. . .. .. Amlalous 1"
Rrrçcs Alait, .- • Autriche-Hongrie 1".. ... ..
ïouhey 40 501 — nouv. i 0/0 . -. ..
Commentry-rourcliaml)' .... i Uailianlcs anciennes. . 318 .,
GonslrncUons Irantaise» — nouvelles

— russes — - 4 0/0 . 4M 50
Crensot 1695 ,, Nord Espagne 1",
Jumelle-Comté 312 .. — 2-  ..
Fraur.A-Ilusse? 435.. — 5'.... 329..
Bonne... 121 .. Aslm-ics !'•
Part Kaim S30 , . Saragosc 1- 383 25
petite Rama. , , , , — 3' . .
Wanzy 1237.. Ville de I.yon 103..
Bérestow.,. Ville de Taris 71 'i08 50
Loire 245..- de 98. •• .
Ronlrarr.bert 881 . Communales 79........
Rhe-de-Gicr -...-, 29 50 Foncières 79 503 50
gt-Elienne 42. .. Communales 80
trifitl..'. 359.. Foncières 85 ' 472 50
C^Gén. de Navigation. Communales 91 399 .
mnine privée.. ...... 43-i,. Foncières 95 479..
Iftmw. d'Angers .- Communales 99

— de Limoges... 456 . . Tramw. de Lyon 4 0/0 .-
— de Lyon 826 ., — 3 1/2. 295 ..
_ Oticet-EieeJr..-. ... ., Blanzy.....
_ Oran , , Loire nouv .] . , .

ftenx-Passagcs Gaz de Lyon 294..
|tand-Hiiïar'.... 627 .. Eaux, éclairage 497 ..
fordeliers. , .". Zonage 4 0/0 486..
fergougnan., .....,., Tresses et Lacets
aynamite russe 75,, Hussie Mérid 3-15 ..
Phonographes 171 .. ttjkovski 470 ..
flaques Lumière 425 .. îrifjil 512 ..
anciens Etabliss. Rival. . .. Barcelone Dir 2d3,.
Me de Chardonnet . . . 2010 .. Cacérès
fcU Artificielle 420 .JSégorà ,. .. 1

. . Du 30 Avril 1904
,_!.;}„. - Fremler Dernier
Clôlu'. TERME cours Cour.

97 70 S3T •/. français 97 70 97 55-
.. -. -SS 1/a /. français..... .... , . ..

,' . ' Italien 5 •/. 103 90 1C3 10
f3 10 Es|ià»rne 4 •/. Extérieure 82 95 82 87
59 80 Portugais non veau 60 20 59 97
75 10 Russe 3 •/. 1591 74 25 74 25
83 8", Turc unifié: 83 72 83 50
.. . .Tore 4 /.
79 %Afe«'ntin Rescision,... .'
75 7 ï Brésil 4 </ 75 70 ....
.. . Serbe 'i'/.

.... . Bannue de France ..
678 .. Crédit Foncier.. 675

. . Comptoir National d'Escompte
1109 ..Crédit Lyonnais U09 .. 1110 ..
1110 . Banque de Taris 1105 ..1105 ..

581 . Banque Ottomane 579 .. 580 ..
... , Banque Autrichienne .,,..,...

1375 .. Paris Lyon 1359 . 1367 ..
 Autrichiens

86 Lombards
270 . Saragcssc 2f>7 .. 266 ..
157 . Nord Espagne 156 ,. 156 ,.
658 , . Thomson-lïonslon

. Forces Motrices du Rhône ..
541 Métropolitain 539 .. 538 ..
556 . Dynamite C" 555
283 ... Briansk-.. ,. 285 .284 .,

15S8 ..Soznowice 1592 ..1575 ..
4145 . Sues...... U50 .4125 ..
1355. ItioTinto 1354 1:147..
89 1/8 Consolidés a Londres,... -. 89 1/4 89 3/8

APRÈS BOURSE

55 «A .... I IXBccrs. 439 .. I ColdneWs 175 50
Tharsl | Chartered 58 50 | EastRand 203 50

CHANGES SUR PARIS
Londres !; 25 113/4 BrusWIcs -'. 100 27 1/2
Madrid T...... 39 .... Rome L .100 17./.
Barcelonnc P... 38 95 ... Sl-Pétcr. R , . . . 87 35...
Lishonc R 674 New-York î) .. . 515.. 1/8
Vienne. Fi 95 50... Amsterd. FI..,. 48 05./.
licrlinllm 8140... Constant. U ... .... ./.
Hongkong 2 28... Stngapore » 33 ...
Shanghaï 3 23.,, Bombay ) , 6,
Japon 252... Calcutta j »•<».•••

r \ MÎMES p*om-
' Paris, 30 avril. ;

De Bcera ©rdin . . 488 50
Frenels Rjind.... 79 75
Kobinson GoW... 254 .
Kobinson R*nd.. 53 75
Chartered 58 25
Cotise I. GoldStlds  176 ..
Laaglaaç. Estât. 105 50
Rasndfont. EsUt. 88 ..
Sheb» 14 -
Simsatr 45 50

Ferreira 503 50.
Esst Rand 203 50
Kleinlmtein 57 ,,
Geldenh. Estât». 146
Transwaal 119 50
Mozambique 35 50
Durban 73 ..
Laccaster 56 75
Raad Mme» 273 50
Huaaehaca 85 ..

BOURSE DE LONDRES
Londres, 30 avril.

Consolidés 89 3/8
Italien 102 ?/4
Extérieur».... 82 5/8
Turc Unifié.. . «2 1/2
Banque Ottom, 13 1/4
Sur* 164 1/2

Rio-Tmlo M ./,
De Béera 19 3/8
Goldfields 6 15/16
EastRand 8 27/32
Chartered 2 3/16

Biittgfifi Fmmmm
LYoa

Lyon, 30 avril.
IAquldatlon. — Reports. — Nos cours

s'entendent 15 et fin mai.
Avant bourse on uotis donnait une ten-

dance très ferme sur la Re\ite, sur le
Turc unifié et sur le Rio-Tinto.

La séance a donc été assez bonne, au
début, pour finir lourde en clôture.

Les affaires ont été actives sur l'Exté-
rieure, le Saragosse. sur lequel le conseil
d'administration proposera a l'assemblée
du 22 mai prochain un dividende de Mut
pesetas contre plus 2 p. pour 4902, le Rio-

Tinto, sur lequel on déLacbera, ]ç 5 rna.1,
un coupon de 46.96 pour solde pour 1903.

On a coté : 3 OIO, 97,825, 97,80, Exté-
rieure, 83, 83,05 83,83,05.82,975,83.
ïxirc unifié, 83,85 83,75. Banque otto-
mane,S81-,580,50. Crédit LAjonnais lf '14,50,
4.412, 4.440,1.444 dernier. Métropolitain,
542.50, 539. Nord Espagne, 456, 155,50.
Saragosse, 267. 237,50, 266. Rio-Tinto,
4.359, 4.364, 1.355, 4.356.

Le métal fermait à Londres, à L. 58.
10, en hausse, à New-York, inchangé â
13.50, avec l'Amalgamated à 48.50, ex-
conpon, l'Anaconda à 78, Calumet à 462
dollars.

A Barcelone, le change fermait à 39.30.

Comptant. —• Actions. — Foncière
lyonnaise 316, Société lyonnaise 623, Ro-
chet 1805, Ban Lafaverge 197, Roche
Molière 1679, Rykovski 100, Algérie 117,
Besançon 60, Glermont 315, Croix Paquet
636, Dauphiné 93, Fourrière 45, Eclairage
543, Produits Alais 650, Impériale 700,
Parts Givet 123, Usines, 20.

Obligations. — Dombes 459, Paris 1904
449, Vbiron 150 200, Marine 499, Kama
507, Teinture 483, Coronoda 75.

En Banque. — Mines soutenues. —
East Rand 201.50, Goldfields 174, Rand
Mines 269, Transvaal 120.

Actions.— Artois 35, Grivolas 162, Pile
bloc 46.50, 49.50, Romanche 295, Electro
420, Glace algérienne 80, Bar 165, Taverne
109, Négociants 80, Syndicat lyonnais
1.250, Plâtriers 42, S. P. A. 18.50, Bazar
Hôtel Ville 28, Anasaha 90.

Obligations. — Romanche 476, Bons
Asturies 102, Zafra 83, Pétersbourg 480,
Vienne 421, Chemins locaux 415.

COUPS 4S eorspensetien .- J
Valeurs 15 avril 30 avril Reports - j

Extérieure ., 83.50 82.90 0.105
Italien 103 102.00 pair
Turc b'I.xmiûè 83.80 83.70 0.095
Lyonnais 1100 llio d.40
Métropolitain 538 541 o.éo
Thomson-Honston . . . . 660 660 4.10
Banque ottomane 580 580 0.50
Nord Espagne 160 155 0.225
Saragosse 285 266 0.375
Rio-Tinto 1330 1356 1.825
Briansk.... 290 284 0.55
Tabacs ottomans 371 370 0.60

31 mars 31 avril
30/0 96.35 97.70 0.095
En Banque.
De Beers 494 492 1.875
Goldfields 143- 174 0.875
EastRand 158 201 0.67
Chartered , 45 57 ' 0.25
Rand Mines..... , 233 270 0.87
Transwaal 90 120 0.50
Huanchaca 78 90 0.45
Tharsis 121 124 0.45

L'argentvalait â'i parquet 3 0/0 environ,
en banque 4 4/2 environ.

Le acheteurs ont été favorisés sur le
3 OIO {hausse 1.35), le Rio-Tinto (haus?
se 26 fr.}, toutes les mines en général. ,

Trebla.
PARIS

Paris, 30 avril.
Marché irrégulier. Aurifères fermes.

On s'attend à l'annonce imminente de la
signature de la convention avec la Chine,
par contre le parquet témoigne de lour-
deur marquée durant toute la séance.

Bruit relatif à un échec, des Russes,bien
que non confirmé, exerce influence dé-
primante.

- -Affaires très pett actives.- Oh^mtn, _ I
pagnols offerts. On a dit que le dh/iriL ¥*
du Saragosse serait de 8 pesetas va

d
iîn(it

de transport et Sosuowice affaiblies mï
Tinto en réaction sur les moius K' Sï
venus d'Amérique. avls

Liquidation très facile. Argent pour re-
port, environ 2 0/9 au parqSet, 3 3/4 0%
aux Aurifères. ' w

Etranger calme.

ICTUilTiONsTÎH&HClËRES
Jumpers Deep

Paiement, à partir du 5 mai, du divi-
dende numéro 2, de 12 4/2 0/0, soit 8T
6 d. par action, contre remise du counnn
numéro 2. Les coupons appartenant an»
personnes résidant en Angleterre, seront
soumis à l'incôme-tax, au taux de 4 *
par livre sterling. Dépôt des coupons QC
tre jours francs a l'avance.

Ferreira Deep

Paiement, à partir du 5 mai, du divî
dende numéro 2, de 45 0/0, soit 3 sh nar
action, contre remise du coupon n°2 Le»
coupons appartenant aux personnes régi-
dant en Angleterre seront soumis à fin,
côme-tax au taux de 4 sh. par livre ster-
ling. Dépôt des coupons quatre jours
francs à l'avance.

Le Gérant : CLAUMUS LAMURE.

Tirage sur machines rotatives Marirroni
40.000 exemplaires à l'heure.

imp. WALTENER ET C", 3, rue Stella. — Lyon

fEUIIXETON DTJ « RAPPET. RÊPUBUGAW •
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XVII

•«« Alors, tu vas voir ! -
Des pas faisaient crier le sable de la

terrasse, et un bruit de voix joyeuse en-
trait par les fenêtres du salon. Sur le
'perron, Philippe parut, donnant le bras
| la baronne. Le duc, riant avec La Brè-
tte, suivait, précédant Moulinet qui s'é-
tait attaché au baron.

. Us virent Athénaïs et Claire, pâles, fré-
missantes, debout en face l'une de l'au-,
trfr. L'attitude des deux jeunes fèiïimes
était tellement significative que tous sar-
frêtèrent, pleins de stupeur. Alors Claire,
le front haut, sûre de sa conscience, for-
te des douleurs subies, s'avança au mi-
lieu du salon, et désignant Athénaïs d'un
geste écrasant :

— Duc emmenez votre femme, dit-elle,
ti vous ne voulez pas que je la chasse de
chez moi, devant tout le monde !

Blîgny resta impassible. Un pâle sou-
tire «lies* «nr ses lèvres. Mais Mouli-

net, n'en croyant pas ses oreilles, ha-
gard, les bras au ciel, s'était élancé.

— Chasser ma fille, la duchesse ma
fille I répéta-t-il avec emphase, comme
si, en elle, on eût touché à tout l'armo-
riai de la France.

.Athénaïs, se tournant vers le duc, cria
d'une voix perçante :

— Monsieur, me laisserez-vous insulter
de la sorte, sans me défendre ?

Bligny fit deux pas vers Philippe, avec
un calme parfait.

— Approuvez-vous, monsieur, dit-il. ce
que madame Derblav vient de dire à la
'duchesse ? Etcs:vous disposé à vous en
excuser, ou Otçs-Yous prêt à en prendre
la responsabilité ?

Ce fut net, poli et tranchant Comme
l'acier.

Claire attacha sur son mari des re-
gards pleins d'angoisse. Philippe allait-
il la désavouer, ou prendre hautement son
Earti ? Elle eut un instant d'incertitude

orrible, pendant lequel elle souffrit plus
qu'elle n'avait jamais souffert.

A la voix de Bligny, le maître de for-
gés"s'était approché. Sa haute taille se
développa dans toute sa mâle vigueur. Il
dépassa le duc de la tête, puis, grave-
ment et avec une énergie qui fit tressail-
lir tous ceux qui écoutaient '

— Monsieur le duc quoi que fasse ma-
dame Derblav. quelque raison qu'elle ait
pour le faire, je tiens tout ce qu'elle fait
pour bien fait 1

' Le duc salua avec une incomparable
élégance ; il se tourna vers T.n. Brède, au-
quel- il fit signe.- et dit :

— C'est compris 1

Puis, offrant son bras à Athénaïs dé-
composée, il sortit, suivi de Moulinet
éperdu, et du fidèle La Brède. qui mur-
murait :

— Diable d'affaire ! Deux cousins ! Bli-
gny est l'offensé il prendra le pistolet. Le
maître de forges est un homme mort !

Claire, en voyant s'éloigner sa rivale
humiliée et vaincue, ne songea pas aux
terribles conséquences qu'allait entraîner
son coup d'audace. Elle poussa un cri de
triomphe, et allant à, son mari avec une
reconnaissance passionnée :

— Oh 1 merci, Philippe ! dit-elle. Et
elle lui tendait vaguement les bras.

En un instant son ardeur tomba. Elle
vit son mari redevenu impassible.

— Vous ne me devez pas de remercie-
ments, dit-il. En vous défendant, c'est
mon honneur que je défendais.

Et Claire restant muette et 'sombre. ,
— N'oubliez pas que vous avez des hô-

tes ici, reprit-il. et au'il faut que personne
ne se doute de ce qui s'est passé".

Il offrit son bras à la baronne, dont les
nerfs étaient si ébranlés qu'elle avait à
la fois envie de rire et de pleurer. Claire
essuya "une larme qui glissait sur sa joue
et, souriant tristement au baron qui était
resté auprès d'elle :

— Venez, dit-elle, puisqu'il le faut al-
lons danser 1

XVIII

ÏA ruit parut cruellement longue à
Claire. Rentrée dans son appartement,
elle comprit toute la gravité de la situa-
tion et fut épouvantée. Certes, elle avait"
agi dans la slénitude de son droit Bra-

vée, menacée, outragée chez elle par une
ennemie sans pitié, elle s'était révoltée
et l'avait chassée. Mais sa querelle par-
ticulière était devenue générale. Son ma-
ri avait été contraint de prendre fait et
cause pour elle, et elle le voyait mainte-
nant lancé contre le duc. Elle avait de-
vant les veux l'énigmatique sourire de
Bligny quand il avait dit : «, C'est com-
pris, n Ce sourire la faisait frissonner.
Elle savait quel dangereux adversaire
était Bligny. S'il allait en venir à un com-
bat, Philippe n'était-il pas sous le coup
d un effroyable danger ? Elle avait vu,
à la fin de la soirée, Octave et le baron
saboucher avec La Brède et Moulinet.
Elle avait interrogé le baron et son frè-
re ; ils avaient répondu évasivement,
l'air contraint, affirmant que les pourpar-
lers aboutiraient à un arrangement.

Claire chercha quel arrangement pour-
rait intervenir entre ces deux hommes
qui se haïssaient. Le duc avait nette-
ment posé les termes de la question : Ou
des excuses ou- la responsabilité, c'est-à-
dire une réparation. La jeune femme ne
s'arrêta pas une seule minute à l'idée
que son mari pût faire des excuses. C'était
donc un duel.

Claire était d'une race vaillante, dont
les femmes n'avaient jamais pâli au choc
des armes. Son aïeule, une Bligny. avait
couru les chemins creux de la Vendée
^vec les bandes de Stofflet, faisant, dans
l'occasion, le coup de carabine contre les
bleus. Son père, le marquis de Beaulieu,
âgé de seize ans, s'était enfermé à la Pé-
nissière et avait été trouvé, au bout ae
trois jours, sous les décombres de la fer-

me, le bras fracassé par une balle. Elle
avait de qui tenir. Mais si elle n'eût pas
craint la mort pour elle-même, elle eut
peur pour Philippe. La superstition s'en
mêla. Elle se figura cette union, entre le
maître de forges et elle, marquée de noir
par le destin. Elle eut le pressentiment
que si son mari se battait, il serait tué.
Et des images affreuses passèrent de-
vant ses yeux. '

Elle vit, sur le gazon tâché de sang,
Philippe étendu inanimé, et le duc de-
bout, le pistolet encore fumant au poing,
qui riait de son mauvais rire. Pourquoi
le pistolet ? Pourquoi cette arme si dan-
gereuse. Elle se disait vainement que
peut-être on se battrait à Tépée. Tou-
jours, elle voyait les deux hommes le
pistolet à la main ; elle entendait la dou-
ble détonation, une légère fumée bleue
montait dans l'air, et Philippe, frappé
à mort, s'abattait lourdement dans l'her:
be.

Elle voulut chasser ce cauchemar qui
la poursuivait tout éveillée, et elle se mit
à la fenêtre. L'air était doux la nuit, d'une
transparence admirable, étincelait d'étoi-
les. Et dans les arbres du parc des lan-
ternes vénitiennes achevaient de s'étein-
dre, ranimées un instant par un souffle
de vent, et brillant dans l'obscurité com-
me des noints rouges. Elle vit avec
horreur dans ces points rouges des ta-
ches de sang. Epouvantée, elle referma sa
fenêtre, tirant ces rideaux pour ne plus
apercevoir ces clartés sinistres.

Elle se mit à marcher autour de sa
chambre, pensive, absorbée, roulant dans
son esprit la lugubre crainte de la mort i

de Philippe. Elle se surprit à parler tout
haut, disant : « Je porte malheur > à ce
qui m'approche ! » Le son de sa voix 1 ef-
fraya dans le silence. Elle s'allongea sur
sa chaise longue et essava do lire. Mais
des sons de cloche lui tintèrent aux oreil-
les, comme un crias funéraire.

Elle voulut alors aller jusque chez
Philippe pour savoir ce qu'il faisait. Elle
' „versa le petit salon sur la pointe du

pied. Elle vint jusqu'à la porte de la
chambre de son mari. Tout était sile*
cieux. et obscur ; ni bruit, ni lumière. EU®
crut qu'il dormait, et cette idée la rassu*
ra un peu. Elle revint à sa chambre e*
passa le reste de la nuit, à demi éveijl&V
dans une agitation ^ue rien ne pouvais
calnvrsr.

Philippe n'était point dans sa cham-
bre et il ne dormait pas. It s'était enfer-
mé dans son cabinet, situé au rez"d?"
chaussée, au-dessous de la chambre <"».
Claire. II n'ignorait pas que la renconti a
qui se préparait entre le duc et lui $exA™
sérieuse.- Les pourparlers s'étaient eD^*L
gés le soir même entre les quatre té-
moins, et, l'affaire étant d'une simplicité
extrême dans sa gravité, l'accord aval*
été rapidement conclu.

(A suivre.)

Demander le Rappel Républîëâfij
dans tous les kiosques et ches tous W
marchands de journaux. •'
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